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ANNONCES DIVERSES, FEUILLETON. pits, il se ferait sauter la tête avec son
_ _ fusil. Mare répondit que chacunétait

“libre, mais que, pour sa part, il ne se

L'INVASION OF LE POU VEGOE Mi Torybrülerait pas la cervelle à vause de
Hexe-Baîsel, Enfin, le vieux Colon

ANNONCESCompagnie d'Assurance “ COMMERCIAL UNION,”
19 et 20, CORNHILL, LONDRES.

- - - - - = li .

DEPARTEMENT DU pigr-000,000 Sterling
lement Immédiat des Réclamations.—Les Directeurs et les Agents généraux occupant tous une

hauteposition commerciale, jugeront de toutes les questions qui seront soumises À leur décision avec

_ANNONCESDIVERSES, DIVERSES

Mutuelle de Construction
DE MONTREAE.

On Demande
$ 1 ot ,

VINGT-CINQ BONS TAILLEURS de PLERRE | 0Ciete
S’adresser 4 Syracuse, N.-Y., Rue Gliflord, au :

CAPITAL

 

; itvyant déposé sa hotte sur une pierre,
n hommes d'affaires, chantier de MM. = Casper Materne re : Àun esprit libéral et e DEPARTEMENT SUR LA VIE. CONNIF gr J. IY. DEE, L'ASSEMBLÉEpour le TIRAGEdela SELAIE- | SURIE RE TN) nue ate ol aout4soup.

Quatre-viugtpourceptdes profiteFrialesPortasqePolloayantAronmieponte02 20 sept 21 MJ APPROPRIATION,aura lieau Bureaude = YCUX, el, voyant les vivres., .lices u
et esPoopenne des Bonus déc

Toutes réclamations sont payées un mois après

FREDERICK COLE,Secrétaire.
MORLAND, WATSON & Cie.Agents généraur pour le Canada.

BUREAU:—385 et 387, RUE ST, PAUL, MONTRÉAL.
e mai 1870.

  

 
 

Compagnie d'Assurance

LA ROYALE,
CONTRE I.E FEU et SUR LA VIE.

23,000,000 stg.
890,000 =

1,500,000 +

Vapital...……...herre
a

Kevenu annuel au-dessus de.…

Fonds accumulés investis ..…

Bouus considérables, égaux à Z pour
cent par Année,

Réglement libéraldes Réclamations
varanti aux assurés.

TOuS LYS DEBOUTSESPATES PAR LA CGHDAGNIE

WESCOTT, Ere TEDy Médecin Inspecteur

ASSURANCE CONTRE LE FEU, sur toute

espèces de propriétés, prises à des taux raodérés

ALFRED PERRY, Inspecteur.

H, L. ROUTH, Agent.

J. L, BRANLY,

Agent pour le Département Français.

24 juin 1870. fro0187

TAPIS! TAPIS ! TAPIS!
JAMESBAYLIS,

Importateur et Marchand de Tapis de Droguets,

Tapis de foyer, Nattes, Ridenux, Accessolres pour

rideaux, Etoffe pour meubles, ete. etc.ainsi que

Tapis pour Voitures et

Prélats pour Corridors.
Offre A ses amis et au publle, pour lz vente de ses

Marchandises, des avantages qui ne peuvent être

surpassés par aucune autre maison de la puissance

Son nouveau MAGASIN de TAPIS se trouv

maintenant au

Nos, 459 et 461, RUE NOTRE-DAME,

(Pros de la Rue McGill)

Son assortiment se compose des dessivs les plus

nouveaux et lea meilleure. 11 rogoit chaque se-

maine des NouVEAUX ENvois des manufactu-

res. X BATLIB,
24 mai 1870. aa-163

Dernières nouvelles de 1a guerre
Dépot de recrutement Français

et Prussien,
VIS-A-VIS L'HOTEL-DE- VILLE

 

Avec la permission du Gouvernement fFéiérat, |
JOE BEEF ouvrira un DEPOT DE RECRUTE-
MENTpour les armées Française et Prussienne,
à sa Cantinebien connue. It espère recevoir par

le télégraphe de l'Empereur des Français et du
Roi de Prusse, des fonds suffisants qui seront dé-
pensés par JOE pourle bénéfice des deux armées.
C'est maintenant le temps pour les Oranelvtes

et. les Féniens, On les enverra par le télégraphe,

du siége de la guerre, où ils pourront déployer
leurs qualités belliqueuses. Les Grands-Maîtres
et Head-Centers des deux partis serout nominés
Généraux de leurs divisions respectives.

11 n'y aura ni bomines ni femmes pros de le
scene des opérations, et aucun plc-nie ni jours

nationaux ne seront observés jusqu’à ce que la

guerre soit terminée.

30 juillet.

PRESERVATION CERTAINE delaVUE
nr
 

 

  

larés en 1848 est de £2

“ANNONCESDIVERSES.1°

2s 0d par cent.
s que la mortde l'assuré a été prouvée.

Surintendant —A. TELLIER.

aa-cfps-151

(PUILEAS)

AVOCATS,

No. 100, Rue St. François-Xavier.

(MÉDÉRIC)

220

Dr. L. J. B. LEBLANC,

CHIRURGIEN DENTISTE,

(Elève et successeur du Dr. Jourdain,) No. 581,
RUE CRAIG, AU COIN DE LA RUE CoOTÉ, Montréal
De % à 5 Leures, le Dr. LEBLANC extrait les

DENTS sans doulenr, au moyen du GAZ.
2 mai 1870. aa—144

GEORGE HARVEY,
Marchand de totes sortes de

MACHINES A COUDRE

POUR

FAMILLES BY MANUFACTURER,
eul Agentdans la Province de Québec, pour la

vente des célèbr

MACHINES À COUDRE DE LOCKMAN, A

NAVETTE ET A POINTS DOUBLES.

La meilleur marché, la plus simple et la plus
durable machine à coudre de famille, qui ait ja-
mais été offerte au pablic. Le plus grand succès a

signalé l'introduction de cette machine; plus d
5,000 ont été vendues en Canada pendantces cinq
derniers mois.
Une exceliente Machine à Coudre ne se dérangeant

jarnais !

LE DERNIER MOT DE LA SIMPLICITE

Les Dumes devront demander et examiner la
Machine de LocKMAN avant d’en acheter d’une
autre sorte.
Epargnez-vous de l'argent et du tracas en vous

pourvoyant de la meilleure Machine. Chaque
Machine est garantie pour un an.

On a toujours en Magasin des Aiguilles, des Na-
vettes, des Élastiques, du Fil, de la Soie, de l'Hui-
le, ete., ete,
On demande es Agents. Des hommes enire-

penant pourront y trouver de grands avantages.
Jn peut obtenir des prospectus en s’adressant

a

3 août 1870.

 

GEORGE HARVLY,
Agentpour ta Province de Québec,

À transporté son magasin du No. 72, Rue St. Jac-
ques, à l’ancien magasin de Boyce, 343, Rue Notre
Lame, Montréal.
Z&s-Onrépare toutes sortes de Machines à Cou-

dre.
21 avril 1870. aa—136.

Mme. Margaret Dempsey,
SAGE-FEMME.

70, RUE WOLFE.
Licensiée parle Collége les Pharmaciens

et des Chimistes du Ras-Canada.

MME. DEMPSEY est en mesure de recevoir des
Dames à Ba résidence. Les femmes sans amies
recevront aussi chez elles, par charité, les soins
nécessaires à leur état. Son expérience, sa longue
pintique et son succès doivent engager les Dames
de la ville À s'adresser à elle pour recevoir des
soins.
2 juiilet. fm-193

Mme. CUISKELLY,
SAGE-FRNME,

Continue a recevoir chez elle les Dames qui au-
raient besoin de ses soins.Elles y trouveront avec
la tranquilité, tout le confort désirable et les meil-
leurs soins médicaux. Elle se charge de fournirdes
Nourrices. Consultations à toute heure. Les per-
sonnes entrant en relation avecelle, pourront être
assurées de la plus complète discrétion.
Habitation: 4884, Rue Dorchester, quelques por-

tes à l’Ouest de Ja Rue St, Urbain.
6 mai 1870. 148

 

  CELEBRIES

LUNETTES PERFECTIONN EES

LORGNONS.
Les LENTILLES dont nous nous servons sont

Manufacturées par nous, de manière à rencontrer
toutes les conditions "OPTIQUE désirahles. i

PURRS, DURES ET BRILLANTES,
Et remplissent, autant que faite se peut, toules )

les conditions ACHROMATIQUES,
La forme particulière et la précision selentifi-

que que nous attelgnons à l’ulde de muchines
conteuses et compliquées, nous permellent d'as-
Burer que nos

Lunettes sont les plus Farfaites
qui aientjamais êté manufacturtes. |

filles donnent une grande clarté à la Vue

Etassurent le BIEN-ETREet le CONFORT
à tous ceux qui en font usage.

Elles améliorent la vue et durent des années
sans Avoir besoin d’être remplacées. Elles sont
done ang} :es MRILLEURES et les moins CHÈ-

Seul agent:

JOIN UNDERHILL,

OPTICIEN.
No. 29, RUE NOTRE-DAME, (50me porte à l’Est
de la Place d'Armeat

6 mai 1870 æ

HE. R. WARBEN,
Manulfacturter de Balances,

Aconstammentenmagasin
Balances de fantalsie pour
comptoir et à balancierque
le poids Keul d’une mouche
peut faire baisser, Aussiun
assortimentcompletde ba-
lances avec plate-forme

pas Fontvoilesgai MenHebrique et Salle d’échantiti N "Ruelle desFortificat ons, No. 216, Ruelle des"Stove pas(près le Carré Victoria, Montréal.

LB DR: TRESTLER @ PRERE,
DENTISTES,

Extraient les dents sans douleurAU MOYEN DU ’
Chloroforme ou du Gaz Hifartant,

Au No 8, RUE NOTRE-DAMEep. Mowrrmas, '

 
 

 

    
 

SOURCES de CALEDONIA
CANADA HOUSE.

Ce célèbre Hotel est maintenant ouvert au pu-
blic.

LES BAINS
Sont dans un excellent état, et excellents pour les
personnes souffrant des maladies ci-dessous énu-

mérées:

Rhumatisme, Goutte, Sciatique, Lumbago, Humeurs
aqueuses, Dyspepsie, Ile Douloureux, Fièvre,
Hupochondrie, Mtlancholie, Danse de Sf.

Vitus, Hysteric, Irritation Spinale, Ma-
tadie de la Moelle, Scrofuts, Débitité
Nerveuse, Obstructions dela Ves-

sie, Eruptions de la peau, Dé-
tirium Tremens, ctc., elec.
 

Le prix dc la Pension est tres modèré.
 

POUR ALLER AUX SOURCES

On prendra le train de Lachine partant à 7 hs.
A. M., de la station Bonaventure, communiquant
avec le Vñpeur de In malle

PRINCE OF WALES

Qui serend a Carillon, de Id en chemin de Fer
jusquà Grenville, ec par le Vapeur

QUEEN VICTORIA

Jusqu'à L’Orignal.
Pour détails, soit sur la pension, surla ronte,les

certificats médicaux, on peut s’adresser au bu-
reau.

10, Rue Bonaventure.

N. B.—Malgré tous les faux rapports qui ont
circulé, nous pouvons dire que les chemins de
l’Orignat à l'Hôtel sont en parfait état.
SJuillet, pls-198

NE CHARMANTE PROMENADE à
faire est de suivre la Rue Ste. Catherine n

l'Est de la Rue St. Laurent. Les arbres vous pro-
cureront un ombrage touflu, et vous pourrez tou-
jours avotr des Sodns à la Glace à la Pharmanie
ste. Catherine de JOHN BIRKS, 638; Rue Ste.
Catherine. 208

YMNASE DE MONTREAL, Rue Mans-
fleld, est ouvert tousles jours de 8 heures A.M

411 P.M. Un professeur habile dont les services
gratis sont toujours & la disposition des membres
réside sur les lleux,
Unesalle debillard avec quatre tables et une

Saïle de Boules avec cinq allées, toutes en bon
ordre, sont annèxées au Gymnase.
Le surintendant reçoit sur les Neux es noma

 

 
 

1 nov.

 

et ses amendements.

DANS L’AFFAIRE DR

LALEXANDRE.BASTIEN,
Fama.

 

prochain, le soussigné s'adressera 4 la dite Cour

ALEXANDRE BASTIEN, Failli,
par JETTE, ARCHAMBAULT & CHRISTIN,

Ses procures ad litem.
Montréal, 7 octobre 1870, nm-280
 

 

IJABRACADABRA.

quisoit dans la Puissance.
N. B.—En offrant ce remède au publie comme

opécifique, nous avons pleine cenfiance dans son
efficacité, Comme au dessus de deux cents mala-
des ont été guéris entièrement par son usage,dans
les deux darniers mois, nous le recommandons en
toute confiance à tous ceux qui souffrent de n’im-
porte quelle maladie venérienne.

Seuls propriétaires fabricants,

MUNRO ET JACKSON,
160, Rue McGill, au coin de ln Rue Lemoine.

Montréal, 3 sept. 1870. 247

AVIS.
Des listes de Souscription au FONDS DES

BLESSÉS et ORPHELINS de ARMÉE FRAN-
ÇAISE ont été déposées chez MM,Picault & Fils,
No. 75, Rue Notre-Dame, Alphonse Doutre « Cie.
Fabre & Grave], J. B. Rolland & Fils, Libraires
Hôtel Jacques-Cartier, Hôtel Cosmopolitan (Gix-

nelli), J. «& D. Sadller, libraires, ccin des Rues
Notre-Dame et St. François-Xavier, Dr. de Lori-
mier, Carré Chaboillez, Aug. Amos, 46, Rue St,
Pierre, E. Chanteloup, 587, Rue Craig et A la Mai-
son Dorée, Rue des Fortifications,

27 août.

 

 

or

VERRES.

11 VOUS AVEZ LA VUE COURTE, pro-
curez-vous une paire de

Lunettes Periscopiques Concaves de

UNDERITILE.

Si votre vue s'affaîblit, ayez une paire de

Lunettes Périscopiques Convexes

UNDERHILEL.

LesLunettes ci-dessus sont très soigneusement

montées avec des Crisjaux ou des Verres de pre-

mitre qualité, préparés et ajustés Près le sys-
tème du Professeur WOLLASTON, récom-

mandées par les plus éminents Oculistes de I’Europ
et de l’Amique, de préférence à toutes autres.
Toujours en mains un grand assortiment

d'INSTRUMENTS d'OPTIQUEet de MATHÉ-
MATIQUEde quaiité et d’un fini supérieurs.

Copiez l’adresse,
JOHN UNDERHILL,

Opticien À ln Faculté de l’Université McGill,
299 RUE NOTRE-DAME,

(5me Porte à l'Est de la Place d’Armes)

Seul agent pour les célèbres [Lunettes perfection -
nées de LAZARUS, MORRIS & CIE.
2h Nov. 869.

PARFUMERIEEXTRA--FINE

RIGAUD & CIE.
8, Rwe ¥livicane, a Paris.

SAVON MIRANDA

an-37

 

Au suc de Lys et dc Laitue

Le plus onetueux, le mieux parfumé de tous les
avons de toile te.

TOLUTINE RIGAUD

Nouvelle eau de toilette supérieure aux eaux de
toilette et aux vinaigres les plus estimés.

 

CHEME DENTIFRICE RIGAUD.

Elle supprime les poudres et opiats employés

jusqu’à ce jour, donne aux dents la blancheur de
l'ivoire et est In seule recommandée parles mé-
cins.

 

DENTORINE RIGAUD.
 

Vet Elixir Dentifrice à bâse d’Arnica raffermt
ses Gencives, parfume agréablement la bouche
prévient la carie des Dents et facilite la cireula-
tion du sang.

POMMADE MIRANDA ET HUILE

MIRANDA.

Pour la conservation et la beauté des chevenx

BOUQUET DE MANILLE.

Nouveauparfum délicieux pour le mouchoiret
extrait des fleurs de l'Unona Odoratissima de

Manilin. ;

POUDRE ROSEE.

Pour remplacer la Poudre de Riz et préserverla
eau du hâle.

COLORIGÈNE RIGAUD.

En 3 où 4 jours il rend aux cheveux leur couleur
aturelle sans tacher la peau ni salir le linge.

SPECIALITÉ DE PRODUITS A L'YLAN

GYLANG.

ADOPTÉS PAR D'IMPRRATRICE DES -
FRANCAIS.

Extrait d'Ylangylang,

Savon à l‘Ylangylang,
Hulle à l'Ylangylang,
Pommade à l’Ylangyang,

Cold Cream à l’Ylangylang,
Poudrederiz à l'Ylaugylang,
Lait Miranda,
Cold Cream Miranda.

Lépôt à Québec, chez MM. Join Musson et. cte
Montréal, chez MM. Devins ot Bolton, des nouveaux membres, -

ae fpgem tévrier 1870 aa-afps-171

! Aête concernantlaFaillite de 1864

: Province de Québec, | JURE
Distrier de Méftreaÿ | COUR SUPERIEURE|

JEUDI, le dix-septième jour de NOVEMBRE

pour en obtenir sa décharge en vertu du dit acte

PHARMACIE ROYALWESTERN | H

Le remède le plus efficace et le motus pernicieux |

la Société, No. Mi, Rue St. Bonaventure, MER.
CREDI, le 28 NOVEMBRE prochain, à SEPT
heures et DEMI du soir.

i Par ordre des Directeurs,

L. IL CHAKRBONNEAL,

; See,-Trésorier.
i “Montréal, Gent —Jud-276.

TE. LAREAU,
| AVOCAT,

No. — Rne St, Gübrie1, — No, 25,

MONTREAL.

 

LAB,

35
> ade

 

 
LE. LAREAU sUivratés Cours te st, deat d'Iber-

ville.
i 20sept.

 

ci—LGl

GC. FOURNIER
j À coustammient en vente des

HUITRES

CARAQUETTE, MALPÉC, SHEDIAC, ST. SIMON,
Recues tous les 8 jours par les vapeurs du Golfe,—

arrivant à Québectoutes les semaines—et en ven-

te au QUAI de ln CIE, DUT RICHELIEU.

C, FOURNIER,
i Montréal.

24 sept.—jno-167.

T. P. JACOB & CIE.,
Dessinateurs et Graveurs sur Bois,

119, RUE ST, FRANÇOIS--XAVIER,
En face du Bureau de Poste.

MONTREAT,. P. Q.

 

 
Celle mnison exéeute à li pertuetion ot Ades

prix mode les vues de bâtimeuts, Machines,

paysages, les potraits cte,
14 sept.
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Compagnie Canadienne de Na-
vigation.

| DEUX DÉPARTS PAR JOUR,

LIGNE DIKECTE DES STEAMERS
| DE LA

Malle Royale
POUR

Beauharnois, Corny nll, Prescott, Ogdens«
burg, Brockville, Alexandria Bay,

Clayton,Gananogque,Kingston, Oswe-

&o, Charlotte, Cobourg, Part Hope, 

UITRES! HUITRES!!

   

CORRORKTIONDE MONTRE
, AVES PUBLIC est parle présent donné que le

, Matre, les léchevins et les Citoyens de la Cité de

Montréal s’adresseront à In Législature de la Pro- |
vince de Québec, à sa prochaine session, pour de-
“manier un acte d’amendement aux divers actes
d'incorporation de là Cité de Montréal ou y roln-

tits, afin d’obtenir de nouveaux pouvoirs pour la

dite Corporation,

Par ordre,

! CUS GLACKMBEY ER.

Greffier dela Cité,

| Bureau du Greflier de Ia cité,
Hotel-de-Ville,

| Montréal, 6 octobre 187. | efps-j 1 d-275

CANADA WIRE WORKS.
; "pe OVERING excéeute tous les ouvrages

! cn Fil de Fer; manufacture les Etofles a

Cylindre pour les Mouling à Papier, la Toile Mé-
tallique, les Tamissles Cribles, les Gurde-Feu pour

Poèle et pour Grilles, les Garde-Manger, Ratières,
ete, H donne une attention toute spéciale aux

travaux pour les Constructeurs, et fait à ordre les
Barrières de Jardin at de Cimetière,

757, RUE CRAIG, à l'Ouest du Carré Victoria,
Montréal.
P, O. boîte J921,
fi oct, 1870, au-275

4 -

MARQUES DE BOIS.
AVIS est par le présent douné aux Fabricants

le Bois, ete, que le délai accordé par la Loi (33
Viet, Ch. 86), pour ENREGISTREMENT DES
MARQUES DES BOIS DE CONSTRUCTION,
expirera le 12 Novembre prochain, après quoi
ceux qui auront négligé d'enregistrer leur Marque

seront passibles d'une AMENDE DE CINQUAN-

TE PIASTRES.

Recherches fuites et avis donnés au sujet des
Marques qui peuvent être enregistrées sansentier
en conflit avec d’autres, gratis.

T.(G. COURSOLILES,
Agent pourl'enregistrement des M. B.

Ottawa, 5Soctobre 1870, 15-275

LES DAMES
DE

MONTREAL
Sont respectueusement priés de se sou-

venir que

L'ANCIENNE MAISON MORISON

 

 

 

 Darlington, Toronto et Hamilton,

    
|

!
Ë aS

F

parc

Ces magnifiques Lignes sont composées des \a- |

peurs suivant, qui sont tous de PENIER ORDRE:

  

SPARTAN... ...... Capt. Kelley, les Lundi

KINGSTON,..... ... “Farrell, les Mardi
PASSPORT... ‘€ Sinclair, les Mercredi
MAGNET. + Simpson, les Jeudi

  

_ * Carmichael, Vendredi
CORINTHIAN, .... “ Dunlop, les Samedi:

LES VAPEURS LE LA LIGNE de ln MALLE!
ROYALE !

Partent du Bassin du Canal, à Montréal, tous
les matins 4 NEUF heures, (lesdimanches excep-
tes) et de Lachine à l'arrivée du train partant à
MIDI dela station Bonaventure, pour |

i
|
1

Hamilton et les ports intermédiares,
Communiquant directement avee

PRESCOTT rr BROCKVILLE

l’ar les chemins de ler pour Ottawa, Kemiptville,
Perth, Arnprior,ete., et avec

TORONTO Er HAMILTON,

Par les Chemins de Fer pour Collingwood, Strat-

ford, London, Chatham, Sarnia, Détroit, Chica-
go,Milwaukie,Galena,Green Bay, St. Paul, et tou-
tes les villes de l’Ouest ; et par le vapeur ‘‘CITY

OF TORONTO," pour Niagara, Lewiston, les
Châtes du Niagara, Buflalo, Cleveland, Toledo,
Cincinnati, etc.

LIGNE de L’EXPRESS.

Un de ces Vapeurs part aussi tous les JOURS
heures A.M.{les dimanches exceptés) et de La

Chine à l’arrivée du train de 9 hs. À. M,; se ren
dant directement 4 Ogdensburg, Baie d’Alexan-
drie, Clayton, Oswego et Rochester. Correspon-
dant avec le Chemin de Fer Central de New-
York pourles Châtes du Niagara et Buflulo.

 

 
Les bateaux de cette ligne sont sans RIVAUX

pour le confort et les avantages qu'ils offrent au

PUBLIC VOYAGEUR, Ils ne peuvent être sur-
passés,

Ils franchissent tous les rapides du St. Laurent et
passent au milleu du beau paysage du Lne des
Mille L'espendaut le jour.

 

Le service du fret est fait avec la pius grande
promptitude, ct les prix ne sont pas plus élevés
que ceux des bateaux-trausports ordinaires,

Les Marchandises sont envoyées directement sur
toutle parcours du cheminde Fer du Great Wese
tern,
Des Billets directs pour les destinations énu-

mérées plus haut, ainsi que pour

OMAHA,
SACRAMENTO et

SANFRANCISCO,
Sont délivrés à prix réduit et peuvent être obte-
nus, avec les renseignements nécessaires, en s’a-

dressant à
1. DUCHARME,

Agentde Billets.
ROBERT McEWEN,

Au Bureau du Fret, Bassin du Canal,
Fit au Bureau 177, Rue St. Jacques,

ALEX. MI1LLOY.
Agent.

Ligne directe le In malle Royale,
Bureau: 177 Rue St. Jacques,

Montréal, Juin 1870. 145

Le Régénérateur Indien Patents
DE M. LOUISLARLVE.

Voulez-vousempêcherla châte de vos cheveux ?
Voulez-vous avoir une belle chevelure? Voulez-
vousfaire disparaître l'inconvénient d'un crâne
chauve? Voulez-vousun excellent remède contre
les maux de têtes? Usez du Régénérateuwr Indien
de M. Louis Larivé.
En vente chez tous les Pharmaciens.

UIS LARLVÉ, 

A ÉTÉ ROUVERTE,

«bn réputation si anclenneet si bien établie de cet

Etablissement pour

L'EXCELLENCE DES MARCHANDISES
Er

Leur Bon Marché,
NERA MAINTENUE,

Vous dtés respretaense ment priés de nous necor-

der une visite,

450, RUE NOTRE-DAME,
(PRÈS TA RUR MeGILL.A

|. TURGEON.
2) noût, 242

CIGARES ASTHMATIOUES

De M. M. MITIVIER.

Hemède Imitaillible contre

L'ASTEME

it le meilleur Palliatif contre toute oppression
résultant des maladies du Cœur, des Poumons et
des Bronchites,
Préparés exclusivement par D, CARREAU ET

CIE., Iberville, I’. (Q.

SL Jean, 16 mai 1870.
Le présent est pour certifier que j'ai à différents

temps (lorsqu’attaquéd’asthme gontteux) fait usa-
ge des Clgares Asthmatiques du Dr. Mitivier, et
foujours avec de bon résultats.

H. HOWARD, M. R. C. 5, Le
Surintendant Médical de l’Asile TJunatique,

St. Jean, P.Q.
P-S.—Ces Cigares sontexelusivement préparés

par D, Carreau, d’Iberville, H, MH,
 

StL. Jean, 18 mars 1870,
Je, soussigné, médecin pratiquant, de la ville de

St. Jean, déclare avoir employé daus ma pratique
et avec succès le Cigare Asthmatique du Dr. Miti-
vier (fabriqué exclusivement par D. Carreau,lber-
vie) com posé d’agents qui excitent la sécrétion
des bronches et qui modèrent les mouvements
du cœur, Je puis le recommander commel’un des
metllleurs palliatifs que l’on puisse employer dans
beaucoupde cas d’oppression.

ROBERT H, WIGHT, M. D.

St. Jean, 15 mai 1870,
MoN CHER MONSIEUR—Depuis nombre d'an-

nées je souftrais horriblement de l’Asthime, je ue
pouvais guère dormir dans un lit; en vain j'ai
suivi le traitement d'un grand nombre de bons
médecins mais je dois vous déclarer sincèrement
u'apres avoir fumé de vos Cigares Asthimatiques

dits “Cigares Asthmatiques du Dr, M, M, Miti-
vier, cie suis parfaitement bien. Si donc il m’ar-
rivalt la moindre des attaques de cette terrible
maladie (ce que je ne puis appréhender,) veuillez
croire, monsieur, que j'aurais recours de suite à
votre incomparable remède.

J'ai l'honneur d’être,
Monsieur,

Votre serviteur dévout,
JOHN GILLESPIE,

Q St, Jean, P,Q,

A A vendre chez tous les Pharmacieus de
Montréal, a St. Jean ct Iberville.
5sept,

 

D. CARRE AU, FR, P
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WILLIAM LAWES,
No. 33, RUE ST. JOSEPH,

Murchand de toute espèce de Papier à Envelop-

per; aussi, de Papier ct de vieux Fer,
19 mai 1870. an-159
 

SIROP CARMINATIF DE BIRKSest le  LO
11 jan—an. 51 Rue Ste, Klizabeth, Montréal.

E
L meilleur Sirop adoucissant pour la dentition
des enfants, 491

Ah le brigand! s'écria
| Voyez, il dit que Piorette n’a pas d'a-
* batis de ce côté-là, qu'il faut lonrner
| la montagne.”
| En effet, une colonne se mit aussi-!
tôt en marche dans vetle direction,
landis qu’une autre se dirigeait sur
les abatis, pour masquer le monve-

| ment de la première,
|“ Materne, eria Jean-Claude, est-cu
; qu'il ny aurait pas moyen d'envoyer
une balle au fou?”

Le vieux chasseur focha la tête.
Non, dit-il, c'est impossible; il est

“hors de portée.”
lin ce moment, Catherine tit enten-

; dre un cri sauvage, un eri d'épervier:
; —*Ecrasons-les |... Ecrasons les com-
jme au Blutfeld ©

El cette vieille, tout à l'heure si fai-
ble, alla se jeter sur un quartier de
roc, qu'elle enteva des deux mains ;
puis, ses longs cheveux gris épars, sou
nez crochu recourbé sur ses lèvres
serrées, les joues tendues, les reins
pliés, elle s'avanca d'ur pas ferme jus-
qu'au bord del'abime, et la roche par-
tit dans les airs, traçant une vourbe
immense.
On entendit un fracas horrible au-

dessous, des éclats de sapin jaillivent
de tous côtés, puis on vit l'énorme
pierre rebondir à cent pas d'un nouvel
élan, descendre la pente rapide, et,
par un dernier bond, arriver sur Ye.
gof et l'écraser aux pieds du général
cunemi. Tout cela s'était accomplien
quelques secondes.

Catherine, debout au bord de la ro-
che, riait d'un rire de crécelle qui n'en
finissait plus.

Et tous les autres, tons ces lauto-
mes, comme animés d'une vie non-
velle, se précipilaient sur les décomn-
bres du vieux burg en criant: “A
mort!äà mort! Ecrasons-les comme
au Blutfeld 17
On n'avait jamais vu de scène plus

terrible, Ces êtres, aux portes de la
tombe, maigres et décharnés comme
des squelettes, retrouvuient leurforce
pour le carnage. [ls ne trébuchaient
plus, ils ne chancelaient plus ; ils en-
levaient chacun sa pierre et couraient
la jeter au précipice, puis revenaicent
en prendre une autre, sans méme re-
garder ce qui se passait au-dessous.

Maintenant qu’on se figure la stu-
peur des Kaiserlicks à ce déluge de dé-
combres et de roches. Tous s'étaienl
retournés au bruit des pierres bondis-
saut à la file par-dessus les broussail-
les ct les bouquets d'arbres,et d’abord
ils étaient restés comme pétrifiés :

Haulin. | sé mnit à claquer ses dents comme nu
(renard à la chasse,

Alors où comprit ce que cela vou-
lait dire, el Mare Divès, allant de l’un
à Fautre. leur passa simplement sa

i gourde sous le Hiez, ce qui suffisait
| pour les ressusciler. Ils voulaient
| tout avaler à la fois ; mais le docteur
Lorquin. malgré su fringale, eut enco-

| re le bow sens de préventr Mare de ne
| pas les écouter. el que le moindre
i étouffemenrt ferait périr. C'est
: pourquoi chacun ne reçut qu'un peu
tde pan, un eat ef un verre de vin, eo
citi ranima singnlicrement leur mo-
ral ; puis on chargea Catherine, Loui-

(st elles autres sur des sehlittes. et Pon
descendit au village.

les

Quant à petndre ntaintenant leu
thousiasuie et l'attendrissement de
leurs amis, lorsqu'on les vit revenir.
plus nutigres que Lazarus debout dans
su fosse, C'est chose impossible. On
se regardait. en sembrassait,et àcha
que noûveatr venu d'Abreschewiller.
de Dagsburg. de Saint-Quirin on d'ail-
leurs, c'était à recommencer,

Mare Dives fut obligé de raconter
plus de vingt fois l’histoire de son voy-
age à Phalshourg. Je brave contre-
bandier n'avait pas eu de chance :—
après avoir échappé par miracle aux
balles des kaizeplies, 11 était allé tom-
ber, dans la vallée de Spartzprod, au
milieu done bande de cosaques, qui
l'avaient dévalisé de fond en comble.
H Tai avait ladln rôder rrsuite durant
doux semaines autour des postes rus-
ses qui cernaient la ville, essuyant le
feu de lenrs sentinelles, ot risquant
vingt fois d'être arrété commeespion,
avant de pouvoir pénétrer dans la
place. Enfin, 1e conmmandant Meunier
alléguant la faiblesse de la garnison,
avait d'abord refusé tout secours, el
ce n'est qu'àla sollicitation pressante
vues bourgeois de la ville qu'il avait
fini par consentir à détacher deux com-
pagnies.

Les monlagnards, écontant ce récit,
adimiraient le courage de Mare, sa per-
sévéranice au milieu des dangers.

«Eh! répondaitle srand contreban-
dier dun air de honne humeurà ceux
qui le féhicilaient, je n'ai lait que mou
devoir: estcé que je pouvais laisser
périr les camarades 7 du sais bienque
ce n'était pas lavile : ces gueux de co-
saques sont plus fins que les doua-
uiers 1 ils vous flaivent d'une lieu com-
me les corbeaux ; mais c'est égal, nous
les avons dépistés fout de mème. »
Au boul de ving où six jours, tout

le monde Lut sur pied. Le capitaine  mais levant les yeux plus haut et
voyant d'autres pierres descendre el
descendre toujours, et par-dessus lout
cela les spectres aller et venir, lever
les bras, se décharger el repartir on-
core ; voyant leurs camarades bro-
yés,—des files de quinze à vingt hom-
mes renversées d'un seul coup,—un
Cri immense avait relenti de la val-
lée des Charmes jusqu'au Falkens-
tein, et, malgré la voix des chefs,
malgré la fusillade qui reconmen-
çait à droite et à gauche, tous les AL
lemands s'étaient débandés pour
échapperà celte mort horrible.
Auplus fort de la déroute, le géné-

ral ennemi élait cependant parvenu
à rallier un bataillon ct descendait
au pas vers le village, Cet homme,
calme au nulieu du désastre, avait
quelque chose de grand et de digne.
11 se retournail parfois d'un air somn-
bre pour regarder bondir les roches,
qui faisaient des [rouées sanglantes
dans sa colonne.
Jean-Claude l'observait, eb, malgré

l'euivrement du triomphe, malgré la
certitude d'avoir échappé à la famine.
le vieux soldat ne pouvait se défen-
dre d’un sentiment d'admiration:

Regarde, disait-il à Jérôme.il fait
comme nous autres en revenant du
Donon et du Grosmann: il reste le
dernier, et ne cède que pas à pas. Dé-
cidément il y a des hommesde cœur
dans tous les pays!”
Marc Divès et Pioretle, témoins de

ce coupde fortune,descendaient alors
au milieu des sapinières,pour essayer
de couperla retraite au général cnne-
mi, mais ils ne purent y parvenir. Le
bataillon, réduit de moitié, forma le
carré derrière le village des Charmes,
et remonta lentement la vallée de la
Saare, s'arrétant parfois, comme un
sanglier blessé qui fait tête à la_meu-
te, lorsque les hommes de Piorette
ou ceux de Phalsbourg essayaient de
le serrer de trop pris

Ainsi se lermina la grande bataille
du Falkenstein, connue dans la mon-
tagne sous le nom de Batail'e des
Roches.

PNVI

A peine le combat terminé, vers
huit heures, Marc Divès, Gaspard et
une trentaine de montagnards, avec
des hottes de vivres, montèrent au
Falkenstein. Quel spectacle les atten-
daient là haut! Tousles assiégés, éten-
dus àterre semblaient morts. On avait
beau les secouer, leur crier dans les
oreils : «Jean-Claude !...Catherine!...
Jérôme!» ils ne répondaient pas.
Gaspard Lefèvre, voyant sa mère el
Louise immobiles et les dents serrées,
dit à Mare quesi elles n’en revenaient  

Vidal, da Phalsbourg. nvail laissé
vingt-cinq hommes au Falkenstein.
pour garder les poudres; Gaspard Le-
févre était du nombre. el le gaillard
descendait tous les matins au village.
Les alliés avaient tous passé en Lor-
raine : on n’en voyait plus en Alsace
qu'aulour des places fortes. Bientôl
on apprit les victoires de Champ-Au-
bort eL de Montmirail: mais les temps
étaient venus d'un grand malheur:
les alliés, malgré l'héroïsme de notre
armée ct le génie de l'Empereur, en-
Lrérent à Paris.
Ce fut tu coup, terrible pour Jeau-

Claude, Catherine, Materne, Jérôme
cb toute la montagne ; mais le récit de
ces événements n'entre pas dans notre
histoire, d'autres ont raconté ces cho-
ses,
La paix faite, au printemps, on re-

Lälit la ferme du Bois-de-Chênes : les
bücherons, les sabotiers, les maçons.
les flotleurs el tous les ouvriers du
pays y niirent la main.

Vors la mèmeépoque,l’armée ayant
Été licenciée, Gaspard se coupa les
moustaches, ckson mariage avec Loui-
se cut lien.

Ce jour-là arriverent tous les con-
baltants du l’alkenstein et du Donon,
et la ferme les recul portes et fenêtres
ouvertes à deux battants. Chacunap-
portait ses présents aux mariés : Jéro
me, des pelits souliers pour Louise;
Materne et ses fils. un cog de bruyère,
le plus amoureux des oiseaux, comme
chacun sait: Dives, des paquets de ta-
bac de contrebande pour Gaspard ; et
le docteur Lorquin, une layotte de fine
toile blanche.

ÎL y eut tahle ouverte jusque dans
les granges et sous les hangars. Ce
qu’on consommade vin, de pain, de
viande, de tartes et de kougelhof, je ne
puis le dire ; mais ce queje sais bien,
c’est que Jean-Claude, fort sombre de-
puis l'entrée des alliés à Paris, se ra-
nima ce jour-là en chantantle vicil air
de sa jeunesse, aussi allégrement que
lorsqu'il était parti, le fusil sur l’épau-
le, pour Valmy, Jenmapeset Fleurus.
Les échos du Falkenstein en face ré-
pétèrent auloin ce vieux chant patrio-
tique ; le plus grand, le plus noble que
l'homme ail jamais entendu rous le
ciel. Catherine Lefèvre frappait la
mesure sur la table avec le manche de
son couteau, el s'il est vrai, comme
plusieurs le disent, que les morts vien-
nent écouler quand on parle d’eux, les
nôtres durent être conteuts, et le Æoi
de Carreau dut écumer dans sa barbe
rousse.
Vers minuit, Hullin se leva, et s’a-

dressant aux mariés, il leur dit:
““ Vous aurez de braves enfants ; je

les ferai sauler sur mos genoux, je 
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     leur apprendrai ma vieille chanson,et
puis j'irai rejoindre les anciens!

Cela dit, il embrassa Louise; et,
bras dessus, bras dessous, avec Marc
Divès et Jérôme, il descendit à sa
cassine, suivi de toute la noce,qui
répétait en chœur le chant sublime.
On n'avait jamais vu de plus belle
nuit : des étoiles innombrables bril-
laient au ciel dans I'azur sombre; les
buissons au bas de la cote, ou l'on
avait enterré tant de hraves gens,
frissonnaient tout bas. Sur le seuil
de la petite baraque, on se serra la
main, on se souhaita le bonsoir ; et
tous les uns à droite, les autres à
gauche, par petites troupes, s'en re-
tournèrentà leurs villages.
“ Bonne nuit, Materne, Jérôme,

Dives, Piorette, bonne nuit !” criait
Jean-Claude. ;

Ses vieux amis se retournaienL en
agitant leurs feutres, et tous se di
saienten eux-mêmes:

“ Il y a pourtant des jours où l’on
est bien heureux d'êtreau monde.
Ah ! s’il n'yavait jamais ni pestes, ni
guerres, ni famines,—si les hommes
pouvaient s'entendre, s'aimer el se
sscourir,—s'il ne s’élevait point d’in-
justes déflances entre eux.—la terre
serait un vrai paradis ‘”

 

LE PAYS

MONTRÉAL, 3 NOVEMBRE1870.

Le Parlement Provincial.

C'est aujourd’hui que s'ouvre le
parlement local et que va se pronon.-
cer un de ces discours du trône «qui
touchent à tout sans résoudre rien.
C'est aussi pour la quatrième et der-
nière fois que la chambre telle qu'ac-
tuellement composée va s’ouvvuper de
la législation provinciale. |
Comme nos jugements pourraient

paraitre à beaucoup empreints d'une
certaine partialité, nousemprunterons
à un adversaire, l’esquisse suivante de
l’état des partis dans la chambre.
Le Journal des Trois-Rivières

prime ainsi :

La session qui précèle la dissolution d'un
parlementest souvent, sinon toujours,orageusc.
Celle-ci le sera-t-elle? Serons-nous témoin de
débats animés ? Plusieurs tempêtes éclateront-
elles dans le cours de cette session ? Plusieurs
le pensent, mais on ne saurait cependant affir-
mer rien de bien certain.
La situation est tout-a-fait anormale. Les

mols qui la caractérisent le mieux, crovons-
nous, sont indécision, incertitude, hésitation et
timidité. Il y a dans la chambre plusieurs
groupes qui montrent parfois de l'indiscipuine,
de la mauvaise humeur, du mécontentement,
mais pas plus. Ce sont sans doute des éléments
avec lesquels on pourrait constituer une bonne
opposition.Mais ces groupes manquent entr‘eux
de cohésion, d’affinité, d'expérience politique,
d'esprit pratique. Il y en a certainement chez
plusieurs mais le nombre enest trop restreint.

Un des soutiens du gouvernement
avoue que la Chambre renferme tous
les éléments essentiels à une honne
opposition, et que le manque d'expé-
rience politique est la seule cause à
laquelle on doive attribuerla faibles-
se du parti des mécontents.
On ne saurait dire d’une faron plus

naïve que le gouvernement a manqué
à lous ses devoirs. C'est aussi notre
avis, mais nous nous attendions fort
peu à voir nos affirmations corrobo-
rées par un des soutiens de ce minis-
tèredont quatre ans de pouvoir n'ont
servi qu'à créer les éléments d’une
* bonne opposition.”
Quant au portrait de l'Exécutif il

est parfait de ressemblance. Ecoutez
ceci Pt dites Tous si jamais nullité
plus complete fut mieux dépeinte que
par les traits suivants :

Notre gouvernement n'est pas non plus ce
qu'on pourrait appeler un trés-mauvals gou-
vernement ni un gouvernement trés-puissant.
Cependant il a eu une certaine force dans sa
faiblesse et il n'est pas complétement dépourvu
de toute bonne qualité, On peut le laisser se
maintenir sans se rendre coupable de péché
mortel et on verrait sa chute ou son remanie-
ment sans verser des larmes trop abondantes.
I] n’a pas commis de faute dont on ne puisse
l'absoudre avec un bon ferme propos, ni non
plus acquis de mérites qui puissent lui garan-
tir l’immortalité,

Ni chair ni poisson quoi! Et dire
que ce bon M. Chauveau a des amis
qui jettent de telles pierres dans son
jardin !

Notre confrère passe à la Chambre
et dit :
La chambre de Québecs'est montrée bon en-

fant, a fait preuve de beaucoupde bienveillan-
ce, et de beaucoup de libéralité à son égard. On
se disait bien, on se chuchottait bien parfois à
l'oreille “‘ si nous avions un gouvernement plus
déterminé, plus énergique, les chosesiraient
bien mieux. Nous ne serions pas témoin de
ces lenteurs, de cette inertie, de ces tergiversa-
tions qui nous discréditent et nous obligent à
avaler des reproches assez fondés. Avec une
autre administration il se ferait certainement
plus de besogne.” Mais on allait ainsi éprou-
vant un certain malaise, une certaine inquie-
tude pour l'avenir et on tolérait, on laissail
faire. Les plus belliqueux se consolaient par
la pensée qu’il ne faisaient ni trop de mal, nitrop de bien.

Onne saurait lui faire le reproche de ne pasavoir su bien faire sa toilette politique en pres-
que toutes circonstances. Ila charmé par ses
graces, son maintien, ses belles manières, Hboudait parfois, il donnait dansla co(uetierie,
mais enfin on le lui pardonnait.

Brave et excellente Chambre, on le
regrettera, larira ! Quelle critique en
ces lignes béniges,quels pavés d'ours!
Et cet examen des travaux accomplis,
Est-ce assez réussi ?
À la première session tout a êlé comme sur

«les roulettes. Le char de l’Etat glissait sur
la voie sans secousse aucune. Un vaste pro-
grammea été tracé.
La seconde à commencé au milieu d'une

petite tempête qui n’a pas duré. Les choses
ont été lentement. On a présenté plusieurs
projets de loi sur l'Agriculture et les Travaux
Publics, une loi sur le Notariat, le Code Muni-
cipal, uue loi de Colonisation, une loi pour des
Magistrats Stipendiaires, une loi d'E ucation
et quelques autres mesures de moindre impor-
tance. Les lois sur le Notariat et le Code Muni-
cipal ont été remises, La loi des Magistrats Sti-
pendiaires n’a pas encore élé mise en applica-tion. La loi de Colonisation qui était la meil-leure a été discréditée par les propres amis ac-tuelsdu gouvernementet elle n'a produit qu'-un bien relatif. On sait avec quelle précipita-tion la loi des écoles a élé passée et quels re-

S'eX-

proches elle a soulevés. (Mn connait tous les
incidents qui se sont produits lors de sa pas-
sation, un ministre disait un jour, Une chose,
uneautre ministre, une autre chose le lende-
main et laiss.itt voir assez comment le gou-
vernement éiail balloté pu celni-ci et celui-là.
Les aut:es bills ont éte defip ures el massa-
cres av .nt de devenir loi.
AL: troisième session, mêur - lenteurs et

méme. retards. On a présente ie Gode Muni-
cipal et ia loi surlu Notarial, LeCole Muni-
cipal a été de nouveau ren” 5e à une autre
Session.

La question d'arbitrage n'etait guère plus
avancée qu'à Li seconde session.

1! ya eu, un moment, une espèce de dissen-
tion intestinu qui faisail craindre pourles jours
du gouvernement, Mais l'orage n’a pas eu de
suite.

Et voilà la carrière.

Débarrassez veile revue rétropec-
tive des lénitifs, correctifs et émol-
Hients que suggère une affection plus
sincère qu’éclairée. et vons aurez une
critique des plus accerbes contre la
politique du gouvernement provincial.
Tout cela revient à dire que l’Exécutif
n’a ni idée ni principes fixes, que les
députés, bien que s'aperçevant de la
faiblesse et de l'incapacité de leurs
chefs, se sont laissé conduire et que
les mesures aloplées ont été insigni-
fiantes ou saus effet.

Notre coufrère termine comme suit:

Que sera lu quatrième session 7 Nous l'igno-
rons. Nous souhaitons qu'elle soit plus utile
et plus fructueuse que les autres. It y a plus-
sieurs mesures très-Importantes qui devront né-
cessairement venir dévant la chambre. Celles
du gouvernement, Hous en somme convaineus,

sont maintenant toutes préparées et nous ne
pouvous tarder à les connaître.

Quant à nous, cetle session ne nous
paraît point devoir se distinguer de
celles des années précédentes. Tant
qu'on obéira aux mêmes principes,
qu'on considérera toute innovation.
tout progrès comme un ferment révo-
Iutionnaire, on obtiendra les mèmes
résultats, c’est à-dire le néant. Il faut
un changement radical du système et
non un simple changement de person-
Nes.

C’est aux futurs candidats à prendre
en main la liste des travaux accomplis
par leurs prédécesseurs en chambre,
et à montrer aux électeurs le peu
qu'on a fait aver ce qu’on aurait pu
faire. 11 ne doit plus s'agir en cela de
bleus ou de ronges, mais bien d’hom-
mes capables ou incapables: A l'œu-
vre on connait l'artisan.

 

Les Protégés de M. Cartier-

L'Ecénement, de lundi dernier,remet
en circulation la rumeur que M.
Henry J. C. Clarke. Conseil de la
Reine, nommé par M. Cartier, en me-
me temps que Panl Denis et MM. C.
A. Leblane, T. K. Ramsayet J. P. Po-
minville. est nommé Procureur-Géné-
ral pour Manitoba. !l annonre même
qu'il est parti samedi dernier poural-
ler prendre possession de cet office.
Son départ à probablement été préci-
pité par un fait connudans le barreau
de Montréal. Quelques jours avant
son départ, l'honorable Procureur-Gé-
néral de Manitoba avait reeu avis que
vendredi dernier, 28 oct. 1870, le Con-
seil du Barreau s’assemblait pour dé.
cerner contre lui un mandat de com-
paraître pour répondre à l'accusation
d'avoir sou/]lé S100 à un de ses clients.
Son départ pour le Nord-Ouest à em-
pêché le bref de lui être signifié. S'il
à laissé des pouvoirs assez amples à
son ami M. Cartier, le Barreau pour-
ait lui envoyer celle image. pour
l'annexer à sa commission de Procu-
reurGénéral.

 

Protestation du Pape.

Le 21 septembre 1870, le Pape a
protesté solennellement contre l’occu-
pation de son territoire parles troupes
italiennes et contre la chiite de son
pouvoir temporel. Le seul motif donné
à la nécessité d'un tel pouvoir est ex-
primé comme suit :

‘ Lorsque Nous assurons jue cette
““ liberté Nous a été ravie, Nos adver-
‘ saires ne peuvent Nous répondre que
‘“ cetle plainte et cette déclaration
“ sont sans fondement. Car, quicon-
€: que possède un bon sens, compren-
dra et avouera qu'en étaut déponil-

“ lé de ce pouvoir suprème et indé-
‘* pendant par lequel Nous avons le
“droit de jouir de Notre principauté

civile pour le service du transport
publie et la circulation des lettres, et

“ne pouvant avoir conflance dans le
“ gouvernement gui s'est arrogé ce
“pouvoir, Nous sommes réellement
“‘ privé de la faculté nécessaire et ex-
“ péditive, et libre de gérer les affaires
“que le Vicaire du Christ et le Père
‘ Commun des Fidèles, dont les en- 

 

€‘ fants si nombreux viennent de tou-
“tes les parties du monde, doit gérer
“et administrer.”

De l’aveu du Saint Père la princi-
pauté civile du Pape n'avait donc d’au-
tre utilité que d'assurer le service
de transport public et la circulation
des lettres.

Il n’est plus parlé de la donation de
Charlemagne et des litres sur lesquels
reposail la dynastie pontificale. Pour-
taut le concile, qui eût lieu à Rome,
en 1862. coloré du prêtexte de la cano-
nisation des martyrs Japonais, avait
ÉLé convoqué pour obtenir une décla-
ration conjointe et solennelle sur la
nécessité aptant que sur la légitimité
du pouvoir temporel. Nous sommes
heureux de voir le progrès qui s’est
fait dans les idées depuis 1862. Du
moment que le gouvernement Îtalien
assurera le service du transport pu-
blic et la circulation des lettres. il re
connaitra au Pape le droit de jouirde

 

sa principauté rivile pour ces objets.
Quanl au pouvoir tempore, il esl
abandonné parle Pape même.

Institut-Canadien,

La question qui sera discutée à la
séance de jeudi soir intéresse au plus
haut point non-seulementla jeunesse
mais aussi l’âge mûr. Il s'agit, en ré-
alilé, de savoirsi l'entrée des profes-
sions libérales ne doit être laissée on-
verte que pourla classe riche, car les  

priviléges dont elles sont entourées
enlèvent aux jeunes gens pauvresles
moyens d'y parvenir. Les lois ne sont
pas faites de manière à donner franc
Jeu au mérite, mais à la bourse. Non-
seulement on exige des études com-
plètes dans un collége, mais encor” on
astreint l'étudiant à suivre des cours
tres dispendieux. Ne serait-il pas
temps de laisser l'éducation libre, de
demander au jeune homme qui se
présente pourêtre admis, s’il est ca-
pable, et de s’en assurer sanstenir
compte de l’endroit où il a étudié au
lieu de se contenter d’un certificat
d’études. Beaucoup de questions que
nous ne faisons qu’effleurer méritent
d’être discutées sérieusement.

Le jeune homme devrait avoir le
droit de faire ses études classiques de
la manière qu’il jugerait à propos,
pourvu qu’il les rendit complètes.

Le gouvernement devrait encoura-
gerles écoles de droit et de médecine,
de manière à permettre aux profes-
seurs de donner des cours gratuits.
Avec un semblable système le riche
comnie le pauvre aurait les mèmes
voies à parcourir et le mérite seul se-
rait récompensé. Ces remarques sont
susceptibles d’être combattues et nous
ne les donnons que pourservir d'ali-
ment à la discussion de jeudi soir.

M. Gonzalve Doutre continuera son
cours d'histoire,

Si la salle ordinaire des délibéra-
lions n'est pas assez grande pour l'an
ditoire qui s’y trouvera, des ordres
ont été donnés pour mettre la grande
salle à la disposition de l’assistance.

Les étrangers seronl loujours bien
accueillis à prendre la parole quand
les orateurs inscrits auront été enten-
dus—Communiqué.

 

INFORMATIONS.

Les dernières dépèches de la Rivière Nouge,
reçues par le gouvernement d'Ottawa, annon-
caient que le lieutenant-gouverneur Archibald
avait lancé quatre proclamations. La première
était relative à la vente des liqueurs spiritueu-
ses, et punissait de prison toute personne con-
vaincue d’avoir vendu aux Indiens des liqueurs
énivrantes; la seconde annoncait l'ouver-
ture des Cours de justice ; la troisième, nom-
mant un shérif, des coroners ei des juges de
paix , et la quatrième, pourvoyait à la nomi-
nation de M, T. Villiers, comme chefde police,
et celle de M, de Pliinval, comme son lieute-
nant.

Depuis son arrivée dans le territoire, M. Ar-
chibald a déployé une incroyable activité pour
arriver à l'organisation administrative de Ma-
nitoba, et s'est toujours conduit avec une sa-
gesse et une mouéralion dont on doit lui su-
voir le meilleur gr.

 

Le cabinel s'occupe maintenant d'examiner
les réclumations de paiementprésentées par M.
Richard, M. Provencher, le capilaine Came-
ron el d'autres employés attachés à la person-
ne de I'hon. McDougall, au moment de ‘son ex-
pédition à la Rivière Rougr.

Un nouvel arrangement postale avrc les
Elats-Unis, entré en vigueur depuis le 1 de ce
mois, vient d'ouvrir un service régulier pour
le transport des malles, entre le Canada et la
nouvelle Province de Manitoba, par voie de
Détroit, St. Paul et Pembina,

Letarif postal sera le mème que celui adop-
té pourle transport des lettres entre les diflé-
rentes provinces de la Puissance.
Les malles pour Manitoba partiront de Wind-

sor, les mardi jeudi et samedi de chaque se-
maine dans l'après-midi,

 

 

Il vient de paraitre à Fort Garry. en opposi-
tion au News letter, un rouveaujournal appelé
le Manitobian.

Une portion de l'Intercolonial entre Sack-
ville N. B., et Amherst, N. E.. est dit-on. com-
plètement terminée.

 

=Les habitants d’Algérie ont été créés cilo-
yens français.  Cetle contrée sera divisée en 3
départements, ce qui portera à 92 le nombre
des départements francais.

Nous lisons dans te Constitutionnel.
Il est probable que les quatre surintendants

du recensement pour la province de Québec
seront MM. John Lowe et I. U. Piche, pourle
district de Montréal ; M. J. A. N. Provencher
pour le district de Trois-Rivières, et M, Anctil,
N. P., pour le district de Québec.
Leurs noms paraitront dans quelques jours

‘lans la Gazette Officietle avec ceux des surin-
tendents pour les autres provinces.

 

Ily a eu à Waterloo, samedi dernier 20 oct,
une assemblée publique en faveur du che-
min de fer projeté, qui doit Lraverser le com-
té:de Waterloo,et se joindre à Aclon avec le
chemin defer de Richelieu Drummondville nt
d’Arthabaska.

Mrs. Huntington, J. L. Lafontaine, Besette,
M. P. P, prirent tour à tour la parole, et après
avoirrésolu de charger M. Bessette de faire
une demande à la Législature locale pour au-
toriser la construction du chemin, on choisit
comme directeurs provisoires les messieurs
dont les noms suivent:
Hon. A, B. Foster, Hon. C. Dunkin, Hon.

L. S. Huntington, John Wood, E. Lawrence,
W. Hackwell, A. B. Parmelce, 3, G. Stevens,
W. J. Alexander, Nathaniel Pettes, Charles
Allen.

 

Quelques étu-liants en médecine du Collège
McGill se sont rendus dernièrement à Sorel,
pour faire une razzia de cadavres, et ont enle-
vé le corps d’une femme dont les parents sont
venns à Montréal pourintenter une poursuite
contre los auteurs de la soustraction.

  
 

Les journaux de Cologne constatent que lu
Confédération de l'Allemagne du Nord a four-
ni 740,000 hommes dans la guerre actuelle, et
que les Etats du Sud en ont donné 116,000. Le
total des soldats allemands entrés en France
est donc de 856,000 hommes, dont près de
300,000 sont morts de blessures ou de mala-
dies, nu sont blessés, malades ou déserleurs-
L'effectif actuel des armées prussiennes ne de-
passe pas 550,000 hommes.

 

Les dernières nouvelles de lu Martinique
annoncent que les autorités françaises ont dejà
fusillé vingt meneurs de la dernière insurrve-
tion.
On a opéré de nouvelles arrestations el on

commence à croire que cette révolte a été fo-
mentée parles prussiens.

 

VARIETES.
—

JOURNAL D'UN ASSIÈGÉ STRAS-
BOURGEOIS,

20 août.
On s’allendait pendant la nuit d'hier

à aujourd’hui à recevoir une quantité
de projectiles de l'ennemi, pour se
venger du bombardementde Kehl.
De tous les côtés on se faisait des

recommandations pour ne pas être
trop exposé la nuit, et le soir, en se
quittant, on se serrait la main comme
si l’on ne devait plus se revoir. Les
personnes qu’on rencontrait dans la
rue rasaient les maisons pour ne pas

recevoir de bombes; nos soldats ti-
raient beaucoup, surtout du côté dela
citadelle. Je suis encore sorti vers
onze heures du soir pour voir s'il n’y
avait rien de nouveau dans la maison
de ma mère, place Kléber; on ne ren-
contrail plus personne, chacun, ren-
fermé chez soi, était dans l'attente
d'une nuit d'angoisse. Quand je ren-
trai, je trouvai au grenier le veilleur
que nous avons engagé depuis hier,
et qui est là pour porter secours dèsle
commencement de l'incendie. Dans
tune cave était installée la famille A.
chacun étendns sur un matelas, placé
sur des tapis, à terre. La famille S.…
était dans une cave à côté, travaillant
autour d’une table ; j'ai été, de mon
côté, me mettre sur un canapé dans
notre cave, et j'ai dormi tant bien que
mal jusque vers deux heures du ma-
tin ; n’entendant alors plus que quel-
ques rares coups de canon, je suis re-
monté me couclier dans miou lit. Vers
cinq lieures, le sitiement des bombes
recommenca,
On assure que celte nuit il y a eu

deux engagements sérieux, l’un aus
Ponts-Couverts, où les ennemis ant
essayé de faire sauterles écluses, pour
viderles fossés de la ville, en rendant
à l'eau son cours ordinaire, l’autre à
la redoute du Pâté se trouvant hors de
la porte Nationale. Ces deux tentati-
ves de leur part n’ont pas été heureu-
ses, car il ont été fusillés et mitraillés
à bout portant, et le matin, des cen-
taines de cadavres prussiens devaient
surnager surl’eau hors les Ponts-Cou-
verts. J'ai vu le barrage établi aux
grilles des Pont-Couverls ; tous les in-
tervalles de la grille ont été bouchés
par des poutrelles transversales,telle-
ment bien établies qu'elle ne laissent
filtrer que quelques gouttes d’eau.
Aussi I'lle et canal des Faux Ramparts,
en ville,sont ils presque à see ; parcon
tre, les fossés de la ville se remplissent
de plus en plus; il y à, sur les prés
des fossés, près de deux mètres d’eau,
el au village de Feudorf, l'inondation
commence, à ce qu'il parait, à prendre
de très-fortes proportions. Cette ean
doit beaucoup gêner l’ennerm, qui a
déjà plusieurs fois essayé de détruire
les écluses.
Ce matin on enlend des coups de

canon. Ce sont les nôtres qui démon-
tent les batteris que les Prussiens es-
saient d’élever. Nos marinus sonl si
bons pointeurs que,déjà plusieurs fois,
ils ont d’un seul coup d'une de nos
grosses pièces de rempart, chargée à
mitraille, détruit toute la batterie
ennemie: affûts, chevaux, artilleurs,
lout avait disparu.

J'ai encore été faire un pélerinage
au jardin cette après-midi, Hélas!!
quel triste aspect! Tout est abatiu,
plus un arbre. plus un pied de vigne,
plas rien. toni est coupé a ras de
terre...
Nous avons envoyé aujourd'hui,

comme parlementaire aux avant-pos-
tes prussiens étahlis à Schiltigheim.
un officier d'état-major. Cela se fail
chaque jour, lantôt par les prussiens,
tantot par nous.  Cel officier avait un
drapeau blanc en main et il était pré-
cédé d’un clairon et suivi d’un sol-
dat. Tous trois étaient à cheval. En
revenant de Schiltigheim, après avoir
rempli sa mission, on tira sur eux, el
l'officier rentra en ville mortellement
Llessé ! Si le fait se confirme, ce sera

un lâche attentat… J'apprends àl'ins-
tant que le fait est réel, mais voici ce
qui l’a provoqué. Il paraît que les
lois de la guerre veulent qu’un parle-
mentaire se rende jusqu'à l'ennemi et
en revienne en faisant tout le lemps
aller sou cheval au pas. Or, notre
parlementaire, en revenant, après
avoir dépassé le cimetière qui se trou-
ve hors de la porte de Pierre, a pris le petit trot. Au mème instant des
coups de fusils parlirent des deux cô-
tés du chemin, et l'officier et le elai-
ron tomberent tous deux de cheval,
chacun blessé de deux coups de feu.
Des paysans les rapportèrent en ville.

71 aoûl,

La nuit dernière a été lrès calme.
Pas un coup de feu, aussi ai-je dormi
dans mon lit. C'était la première fois
depuis hil jours que nous avons eu
un peu de repos. La journée d’au-
jourd'hui aussi est calme ; on n’entend
pasle canon; rien que quelquefois un
conp de fusil que nos sentinelles tirent
des remparts sur quelques flâneurs
prussiens qui s’aventurent trop près
des murs.

22 août,

Cetle nuit encore s’est passée sans
alerte ; j'ai pu dormir dans monlit, ce
jui est une vraie jouissance quand on
à passé plusienrs nuits sans quitler ses
vêtements. Aujourd’hui on détruil
tous les jardins qui se trouvent entre
le cheminde fer, la gare d'Austerlitz
el la route de Keh! ; toutes les maisons
vont être rasées, y compris la maison
S...., qui est à peine achevée el qui
a coûté plus de 20,000 fr. Tout le
monde est «ans la désolation; il n’y à
pas une seule famille 4 Strasbourg
qui, par cette affreuse guerre, ne soit
atleinte, soit dans ses affecticus, soil
dans sa fortune.

J'espère pouvoir d'adresser cette lel-
bie par l'intermédiaire de quelques
dames qui onL envoyé un parlemen-
taire au général prussien pour lui de-
mander un sanf conduit qui leur per-
mette de quitter la ville.

14 septembre.

Je n'ai point pu faire partir les no-
les qui précèdent, ainsi que je l’espé-
vais, le général prussien ayant refusé
le sanf-conduit qu’on lui demandait.
Je n’ai pas davantage en le courage
de continuerce journal au milieu des
malheurs et de la désolation qui tout
à coup sont venus fondre sur nous.
La nuit du 22 août et les journées

du 23 et 24 août ont été tranquilles;
presque pas d’obus; on était Lout
étonné de ce calme et chacnn se re-
prenait à espérer. Mais le 24 au soir,
tout d’un coup, le canon bonnade tous
les côtés ; on nous lançait de cinq ou
six balleries des milliers d’obus, de
buuches, de projectiles, de fusées in-
cendiaires. La plupart de ces projec-
tiles étaient dirigés sur la cathédrale
où, de minule en minule, on enten- 

dait éclater les obus. La cathédrale
sonnait encore les heures et la cloghe
de dix heures, mais chaque sonnerie
était suivie d'une grêle d'obus qui al-
lait s’abatire sur fa tour. Le son, àce
qu’il paraît, servait de point de mire
aux prussiens. Vers ll heures du
soir, nous entendimes crier du haut
de la cathédrale : * Au feu”! au feu!
au Temple Neuf; au feu! au feu!
rue du Dôme! au Broglie ! (Breuil) ;
rue de ln Mésange ! place Kléber!
des Echasses! rue des Juifs!” Ces
cris se répétaient avec une sinistre
rapidité et, au milieu de tout cela, les
horribles détonations des obus que
l'ennemi envoyait sans trêve ni merci
dans le foyer de l'incendie. La rue
des Juifs était éclairée comme en
lein jour; de tous les côtés on voyait
es flummes s'élever au-dessus des
toits. L'incendie s’étendait avec une
rapidité effrayante et avec le bruit
d’un torrent. Les pompes ne suffi-
saient plus, et les cris: Au feu! au
feu ! se faisaient toujours entendre du
haut de la cathédrale. Le feu était
partout; au faubourg de Pierre, au
faubourg de Saverne, au faubourg
National, à la citadelle.

Vers une heure du malin, on vint
nous demandersi nous pourrions re-
cevoir dans nos caves la famille C....
et autres qui s'étaient réfugiés dans
une maisonde la rue des Echasses qui
allait être atteinte par le feu. On ac-
corda naturellement la demande et je
partis en courant pour chercher ces
familles. Jamais je n’oublieraicette
course ; les cheminées, les toitures,
le pans de murs, les bombes pleu-
vaient autour de nous avec des bruits
et des détonations effrovables. La
maison Laroche était brûlée jusqu'au
rez-de-chaussée ; les flammessortaient
par cinquante ouvertures à la fois et
allaient se répandre au-dessus de la
toiture. Comme fond du tableau, le
Temple-Neuf qui achevait de s’effon-
drer.

C’est an milieu de ce chaos que
Mmes C..., D..., M...,. F... opérèrent
leur déménagement avec tous leurs
petits enfants ; heureusement, person
ne n’a été atteint,
Je me rendis encore place Kléber,

pourvoirsi le fou n’etait paschez ma
mère ; là, tout l’Aubelte (élat-major de
la place) élait en feu. Dans la rue de
la Mésange, les maisons Fræreisen,
Keltz, bijoutier, Vierling, horloger,
n'étaient plus qu'un immense brasier;
déjà des maisons qui formaient le coin
de la rue de la Mésange et du Broglie,
il ne restait plus que les quatre murs;
les maisons Gast, Scheidecker, Sitter-
lin, Flach, ete., dans la rue du Dome,
vomissaient des flamuies par Lontes les
ouvertures,—et lonjours des bombes
el des obus, des morts et des blessés !
—Il n'y avait plus de pompes pour
tous ces incendies: les maïsons qui
Lrilaient, on ne faisait plus aucune
tentative pourles éteindre,et l’on sau-
vait à peine quelques meubles. Voilà
la première nuit de bombardement sé
vieux. Le lendemain, tous ces inren-
dies continuèrent; on laissait brûler
les maisons alteintes ; il était inutile
d'essayer de les sauver ; il fallait au-
tant que possible préserver les mai-
sons voisines. J'ai passé la journée à
porter de l’eauet àtravailler aux pom-
pes pour essayer de sauver la maison
Oppenlieim, rue de la Mésange. Cel
incendie fût arrêté à temps, heureuse-
ment pour les maisons voisines.
Le 25, nn obus tomba sur notre

maison, place Kléber, Lraversa une
grande cuve que j'avais fait placer

 

jremplie d'eau, sur le grenier supé-
rieur, Lroua le plancher et alla éclaier
dans une mansarde remplie de linge
auquel il mit;le feu. Mais au même
moment, l'eau de la cuve se déversa
dans la mansarde, parle troufait par
l'obus,et éteignit le feu. Le 26 deux
obus pénélrèrent dans la maison el y
causirent de grands dégâts.
La nuit du 25 au 26 fut encore plus

terrible que la veille ; la canonnade
n’était plus qu’un roulement de ton-
nerre, et de tous les côtés des incen-
dies continuels.

. Vers minuit, an milieu des détona-
tions, on entendit tout d'un coup une
cris lugubre retenlir du haut de la
cathédrale : Le feu e£làla cathédrale !
Ce cri se répéta deux fois avec une
intonation que jamais je n’oublirai;
on eût dit que le gardien de la tour
exhalait son derniersoupiren le pous-
sant. Je sortis un instant dans la rue
pour voir l’incendie ; c'était horrible
el sublime; toute la toiture étail en
feu, depuis la tour jusqu’au télégra-
phe ; les flammes arrivaient à la hau-
tenrs de la plate-forme, et onles voyait
(quelque fois monter tout le long de
la Lonr, cherchant s’il n’y avait pas la
aussi quelque chose à dévorer; et
pendant que tout brülait, des centai-
nes d'obus venaient éclater, soit sur
la cathédrale, soit à l’intérieur, avec
des bruits et des échos dont on ne peut
se faire une idée.

La maison Ohlmann, surla place de
la Cathédrale, et celle à côté, brûlaient
en inème temps; on ne pul rien étein-
dre, el il fallut attendre que le feu
cessälfaute d'aliments. La cathédrale
est affreusement multilée ; des centai-
nes de clochetons, de statues, de co-
lonnes, de pierres, gisent à l’entour
surla place ; à l’intérieur, l'orgue et
la chaire sont brûlées, et l’on voit à
certains endroits le ciel à Lravers la
voûte ; l'horloge a beaucoup souffert
et ne va plus; les vitraux sont en
grande partie détruite.

Le lendemain, en sortant de ma
vive, je me sentis pris d'un désespoir
Imoui; je me jelai sur une chaise, et
pendant deux heu.es, je sanglotai
tout haut.

{A CONTINUER.)
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POURQUOI EN EST-IL AINSI.—Pourquoi la ven-
te du remède du Dr. J. Briggs contre les he-
moroides est-elle si grande ? Parce que c’est
un remède rare el qui soulage immédinte-
ment foules sorles d’hemoroïdes internes, ex-
ternes, snignantes et cuisantes. Ce remède est
doux et certain, a été essayé, et tous ceux qui
ont soulfert de cette cruelle maladie, salueron
avec joie ceremèe agréable, sur el efficace
Il ne peutfaillir si on suil les directions. En
vente chez les droguistes et les marchands de
sampagne en général, 

Nouvelles Locales.

 

INSTITUT DES MARINS.—Celle société doit don-
ner vendredi soir} à ju salle St, Patrice, un
grand concert au profit de l'Hôpital général
de Montral. Un chœur de 400 voix, composé
exclusivement de matelols, fra entendre plu-
sieurs morceaux,et quelquesartistes distingués
de la ville,qui ont oflert leurs concours à cette
fête de bienfaisance, ajouteront encore à l'é-
clat du concert.

MALLE ANGLAISE.~La prochaine malle pour
I’Angleterre, qui sera lransmise par le vapeur
Nestorian, qui doit partir de Québec le 5 no-
vembre, sera fermée vendredi à 7 p.m., au bu-
rean de poste de celte ville. Les livres el les
Journaux devront être déposés avant six heures.

voL—Dans la suirée de mardi, des voleurs
s'introduisirent dans un magasin de vêtements
de la rue St, Charles Borromée,et y dérobèrent
différents articles.

FEU.—Le feu se déclara, dans la nuit de mar-
di, dans unie auberge tenue aux Tanneries par
le nommé Duggan. La maison était construite
entièrement de bois, aussi en quelques minu-
tes, elle fit complètement dévorée piarles flam-
mes.

CONSEIL-DE-VILLE. — Î1 y aura assemblée spé-
ciale du Conseil-de-Ville vendredi, 4novembre
1870, pour la réception des pétitions, rapports
des comités el avis de motions.

Rapports. — Les comités de l’Eau et des Fi-
nances, pour nommer des experts dans les ex-
propriations à faire pour le canal! projeté à
l'embouchure de l’aqueduc ; des mêmes, sou-
mettant les plans et devis du susdit canal;
des comilés des marchés et des Finances, pour
un crédit supplémentaire de $2,500 pour la
toiture du marché Ste. Anne; du comité des
Chemins, sur la requête pour prolongerla rue
St, Lambert; des comités de l'Eau el des Fi-
nances pour acquérir un terrain du Séminaire
pourle tuyau principal d'ascension : «les mé-
mes, pour payer la réclamation dé M. T. C.
Keefer, pour services professionnels : des mè-
mes, pour une appropriation pour poser des tu-
yaux à l'eau dans certaines rues; des mêmes,
pour une appropriation pour dépenses impré-
vues ; du Comité de l'Eau pourréduire le tarif
des charges pourl'eau fournie pour la cons-
truclion des bâlisses: du mème, pour qu'à
partir du ler mai 1871, l'eau de Paquedue ne
soit pas fournie aux personnes en dehors des
limites de la cité : du Comité du Feu pour une
approprialion de 6000 pouracheter deux pom-
pes à incendies mues parla vapeur, et du Co-
mité des Finances sur icelui: du mème, pour
envoyer une députatiou aux Etats-Unis pour
examiner les pompes à vapeur, et du Comité
des Finances suricelui ; du Comité de Police,
recommandant la démission du
Hughes ; du Comité des Finances, défavorable
à la proposition de reconsidérer l'exemplion de
taxes en faveur des églises: du mème, pour
une appropriation de $171.17 pour payer la
commutation surles propriétés y mentionnées;
du même, sur la proposition de nommerdes
commissaires pourle parc; du Comité Spécial
des Présidents, sur les amendements aux actes
d'incorporation.

Motians. — De PEchevin David. sur l’oppor-
tunité d'acquérir Ia propriété de M. Charbon-
neau, dans la rne St. Charles Borromée : du
mème, rue la cotisation sur la propriété fon-
cière soit bäsée surle cadastre établi pour les
fins d’enrégistrement : du mème, pour un état
détaillé de tous les arrérages de cutisation dus
an ler janvier dernier pour égouts, avec le
nomdes personnes ainsi endettées : du même,
pour qu’application soit faite à la Législature
pour étre autorisé à effuctuer un emprunt de
575,000 pour des abattoirs publies: du mème,
pourdemander au gouvernement s’il scrait dis-
posé à favoriserle prolongement projeté de la
petite rue SL. Jacquesà la rue Notre-Dame: «ln

concernant le mode de cotisation de la pro-
priêté foncière dans cellu cité: du Conseiller
Geo. W, Slephens, pour amenderle reglement
concernaut les étaux privés des bouchers: du
même, que des mesures soient adoptées ponr
prolonger la rue Bleury jusqu'au chemin de
Ste. Catherine.

COUR DE POLICE—dJoseph Labelle est amené
devant le Magistral de Police pour avoir vole
un cheval appartenant à Joseph Lapierre. La
cause est renvoyée jusqu'à Ce qu'on ait pu res
cueillir des preuves plus couvaincantes,
Amn Hickey, convaincu d’avoir volé $2 au

préjudice de John Ranger, soldat au 60e Cara-
biniers. La cause est renvoyée pour
ple examen.

 

DEPECHES DE MiNUIT

Londres, ? nov
tine députation de 2,000 personnes

se rendit hier auprès de Gamberty,
pourlui demanderde l'aire organiser
et réunir les forces disperséos dans les
différents départements.

Les autorités à Tours, altribuent la
perte de Dijon à l’incompétence des
officiers de Garihaldi.
Le Moniteur se plaint de l'inactivité

de l’armée de la Loire qui, dit-il, peut
s'élever maintenantà 100,000 homines.
Les proclamations de Gambetta sont

généralement désapprouvées en Fran-
ce.

Ona offert des saul-conduits a Lous
les étrangers se Lrouvanl maintenant
à Paris.

Mazini est maintenant en route pour
Tours.
Les allemands démentent la nou vel-

le de la victoire remportée par les
français à Mont-Belard, assurant que
dans cet endroit il n’y a jamais eu de
troupes allemandes.
Un correspondant à Metz télégraphie

en date du 2 les nouvelles suivantes:
J'ai appris d’aprèsles ineilleures sour-
ces que les prussiens ont trouvé dans
les arsenaux et les magasins des dif.
férents forts, des provisions en quan-
tilé suffisante ponr nourrir la garni-
son jusqu’au mois de mars.

Londres, 2 nov, P.M.
Lue dépêche spéciale au World, dit

que le conseil du cabinel s'est assem.
blé aujourd’hui, et à résolu de gracier
O'Donovan Rosa el les antres prison-
niers féniens. Il a été de plus établi
dans ce conseil, que la capitulation de
Metz élait le résultat d’une entente
entre Bazaine et Bismark, pour remet
tre Bonaparte surle trône de France,
mais que l’Impératrice refnsait de
tremper dans cet ignoble intrigue, el
élait partie pour Wilhelmshohe pour
protesier contre celte Lrahison.
Tous les maréchaux el généraux

français ont reçu l’ordre du voi Guil
lavme, à la dema: de de Bonaparte, de
se rendre sans retard à Cassel.

Tours, 2 oct.
Les nouvelles de Paris, en dale du

29 oct., disent que Paris est de plus en
plus décidé à combattre jusqu’à la
n.
Il æ élé établi que les rations de

viande fraîchejon salée, pourront faire
subsister la ville jusqu’à la fin de Jan-
vier.
Le 27, Trochu reçut parballon des

dépêches de Tours en date du 24.
L'ambassade anglaise a reçu l’ordre 

sous-chef

Conseiller Betournay, pour amender la loi |

cuments et les objets de valeurs en sapossession.
Les journaux de Paris annoncentqu'on a trouvé des boulets ex plosiblesen la possessiou des Bavarois. !Les quartiers-généraux de Garibaldise trouvent à Olfanges ; dansla ren-contre qu'il a ene avec les prussiensprès de Besançon, il a capturé 1,000prisonniers.
Hoy a plus maintenant dans leJura un soldat prussien. +

 

TELEGRAPHIE GENERALE,
—_—

New-York, 2 nov.
Une dépêche spéciale de Londres aslresséeau /Vor/d, dit que les laits avancés,il y a quel.ques jours, par un officier francais, relative.

ment au massacrefait par les prussiens, devant
Metz, de pères de famille, de femmes et d’en-fants, sont pleinement confirmés par une com-munication officielle publiée dans l'Indépen-
dance de la Moselle.
Le 19 octobre, Bazaine Convoquasesofficiersel leur apprit les détails de la mission du Gén.Boyer, montrant que Bismark voulait terminerIn guerre, mais qu’il n’y avait pas en Francede pouvoir régulier avec qui il puisse traiterIl dit que dans uneséance du conseil de guerraà laquelle le Gén. Boyer a assisté, Von Moltkedéclara que les négociations militaires pour-raient être facilement arrangées, mais Bismarkdit : «‘ Les vues politiques doivent occuper lupremière place. Je serais porté à permettreque l’armée de Melz se relire dans une Placechoisie à cet effet, du territoire français, et là v

pratiquerles délibérations du traité de paix”

Tours, | Nov.
On vient de recevoir une dépêche d’Arlon

Belgique, qui annonce que Metz n’a pas capi-
tulé, que la garnison dela ville et des forts re.
luse de se conformer à la capitulation de Ba-zaine, et que les prussiens ont repris leur po-
sition d'attaque,

Londres,31 oct,
Une dépèche spéciale adressée à la Tribune

s'exprime ainsi: Un correspondant Spéciale
écrit de Tours en date du 28, qu’il n'ya pas de
troupes au Mans, mais que les mobiles et Jugarde nationale se portent sur Rennes,les quar-tiers généraux du gén. de Kératry. Tous sontparfnilemeut armés avec des Chassepots,(esRemington ou encore des Snider.
Les régiments qui se trouvaient à Salleris

se joignent rapidement au 15e corps, et s’avan-
cenl du côté de Vendôme,le but de leurs mou-
vements est inexplicable,
Un correspondant de la Tribune écrit de

Londres en date du 20 oct.—Un ollicier de
l'état-major de Moltke, m’écrit ce qui suit de
Versailles, en date du 22. Pas un homme nepeut dive quand le siège de Paris sera terminé,
Mes calculs personnels m’engagent à dire dausquinze jours ou trois semaines, mais je puis
être trompé.
On attend des officiers garibaldiens pourles

compagnies de francs-tireurs,

 

NAISSANCE.

A Sorel, le 26 du courant, la Damede C,
Gill, Ecr., Avocat, un fils et une fille.

 

  
DECES.

Liu cette ville, le 30 courant. à Pâge «de deux
mois el douze jours, Louis-Francois, fils du
capt. L. B, Voligny.
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Montréul, 2 Novembre 1870.
L'or ouvert à 1114 et fermé a nj.
Argent améiicatn acheté à 8Hj et vendu à MenuOr. Acheté à 0 et vendu à 00 en Argent dur.
Argent dur acheté à 6} d’escompte et vendu à8 de prime.
Billets de la Baaque du Haut-Canada,nchetés à15 vendus à 59, Change sur Londrons à 9.

OSCAR TURGEUN,
No. 5, Place d’Armes,
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| DU MARCHÉ DES FONDS DE MONTRÉAL.

| Montréal, 2 Noaembre 1870,

| pu | Ache-| Ve Dernières
FONDS teurs. |deurs. |ventes,

i
|

Banques |
Montréal...2R 231 1233
Ontario... ey LL

FC Amdériqu Ho
de ln Cité su
du Peupl ing
Molson... 2.
de Toron 1484 1%
Jacques-Cartier... 114 J
des Mwrchands........ 17 1173
Cantons de l’Est.….. | H7 co
de Québec... 1104 seen
Nationale. iv. fer.
Union...W8} ! 1094
Royale Canadienne..! «5 70
des Artisans........ | liv. fer.
de Commerce......., 119 1213

Compagnies
Minière de Montréal.j 4.00 |4.20
de CuivredelaB. Hur| 22 32
Champ.etSt. L, R.R.| 18 21
do do 10 p.c. préf..| .... er
do do stg § p.c. 89 92

Talégraphe de Mont. 215 200
do du Peuple. 99 102

Navig. du Richelieu. 170 Ie
Navigat’n du Canada] 101 106
Ch.de fer de la Cité..| 150 160
du Gaz de la Cité.....| 160 carn
Bourse. ............... 90 95
Soc. de Cons. Perma-|.
nente du Dis. de M.| 105 |, 108

Fonds de la Pulssance| 110 eee
Bons de la Puissance| 109
Déb.duGouv.6p.e.stg| 103
do do Hp.c.et.| 103 can
do do Spestg 95 87
do do Bp.cct!1 95 FN
Hévrede Mont. 8p, e.| ...
do do 7p.e ....
do do 6) p.edus'83l 101}
do do 6} pc ....
do deQ ébec8p.ci .... :
do do pel...

Fondsde Mont. 7 p. c., 116 .
Corp. de Montréal...| 1014 |4|......
Aqueducde Montréal; 101

|Ww

|...

CHANGE,
Banque, OU jours da vue on75 de date.. 1087 à 10$Billets des Marchands, 60 jours. ..... + 1077 à 105;Demande de Banque sur New-York. 94a 10Billets des Marehands....,............. 10 à 10Traites en orsur New-York. ..... À disTaux de l'or à midi, à New-York... 111

 

REMARQUES.
Banque de Montréal.—Très calme ; difficulté de

de vente à 228$, c’est à ce prix que se sont faites
aujourd’hui les dernières ventes. Il y a eu ce mu-
tin quelques ventes à 230, mais dans la journée ce
prix n’a pu être maintenu.
Banque des Marchands.—Pns aussi fort qu'hler.
Chars Urbains.—Vendus en quantité considé-

Table à 15N, les Vendeurs demandent maintenant

C. « C, G. GEDDES, Courtlers,
33, Rue St, Jean.

 

 

PETTTE GAZETTE,

—Le microscope fait voir que la teinte des che:
veux est due à un dépot coloré qui s'attache à
leur substance, Lorsqueles nerfs capillaires s’af-
falblissent, ce dépot fombede lui-même. Les uns
&près les autres,les cheveux deviennent blancs,ou
en tombant produisent ln calvitie. 11 est facilo
d'empêcher la calvitie, mais 11 est diMetle de ln
détruire. L'Æau Cupillatre do’Ayerarréte In calvitio
quelquefois fait repousserles cheveux, et toujours
leur rend leur couleur. On peut voir de suite
un changement radical, le lustre, la fraicheur
de ln Jeunesse, viennent Immédiatement à lachevelure. Ce magnifique ornement peut-être
préservé par l'Æau & tilatre d'Ayer qui donne an
cheveux, sans les endomma er, une teinte ma-
gnifique.—(7ribune, Springñeld, N. Y,)
2 nov. am-247

=Le_ Scientific Journal de Philadelphle dit que
Geo. P. Rowell et Cie., de New-York, sontsi gé-néralement connussur tout 1e continent que de
les nommeret d’expliquer In nature de leurs af
faires, seraitentièrement superflu..Pas une Agen- de mettre dans les caves lous les do- te de Publicité n'a déployé plus qu'enx d'énerr;ic
et de tact dans la trananciion.de leurs affaires,
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Jeopi, 3 NovemBre 1870.

——"

— Lorsque le système nerveux
MELANCOLIE.~ et ea vigueur, tout le corps

perd de 8es conséquences; il arrive souvent
souttre ow'un des-organes souffre plus que »les
que que à 1a l'origine de la maladie de cœur, la

de

M

fhihiissement du cerveau, etc.
ur manière de guérir ces maladies, est

mes nerfs leur principe vital, ce qui
de reLeepur aisémenten faisant usage du Sigp

i ufo, un composé d'Hypophosphites —as-
de

TOUT, et ilebt prouvé que

wgTENTLRANIIQUE
Aux CREAA

ar

le remède par exce

du Dr. Wistarelcoups de froid, maladies
tu guérison roupe, Bronchites, Asthme, etc. ; 1}

Go St humes et les maux de Gorge instan-

Il calme les parties {rritées, arrête
tamation et est infallible pour In consomp-
0

“lon.

FAIBLES, DÉBILITÉE, FATIGUÉES

Ao personHosion Recorder dit : Nous pou-

erôtas mmander sans hésiter le SIROP PERU-

Jone reexcelente salution de protoxide Fer, à

IE, “es personnes faibles, débilitées ou fati-

pute or nous avons avec fruit expérimenté ses

Leerois. Il possède toutes les qualités que

Mccoide son propriétaire.
.

cock—est un excellent remê

LE BITTEE2d'appétit l’indlgestion, les colle

de pout tera morbus, et toutes les roaludies si

ques ou es, qui nous assiegent pendantla Shaue

uombreUath,oe en est recommandd pour les

de salson, iffrant de faiblesse, maux de tête,il est
Danes BO 5 les droguistes, éplclers, marchunds

vendPLNook, Montréal.

p. —(est avec plidsir que ions re-

AUX Aon lecteurs d'aller faire une vie

cp nouveau magusin d’épicertes que vien-

ue “ouvrir MM. Matthieu et Trudel, au No, 88

nent otre-Dame. On

y

trouvera des vins

de tn Cinours crus et les meilleures liqueurs engé-

a Ets épiceries ne laissent suss rien à dési-

e rapport de la quantité qui est supé-

© et aussi sous celui du bon marché. inst,

rieurg z pas d'allerchez MM. Mathieu et Trade

nooisurez certalus d'avoir des Inarehandises
Di
de choix.

+, un bon remêde, bien propre à

rest réelles et augmenter la vigueur du

refaire et de l'esprit.—(Du Journal Ce Sb Jean,
.

NB.Tageea $1.50 la bouteille, ou six bou-
50. ,

teillespour80keal, Francls Candill et Cle., 32,
ueLemoine.

6 jon du Sang, sur Inquelie les cnarla-

ontraiLappuyér,n'est passeulement une

Laneon efun mot vide de sens. Le microscope
; ntre que quelques maladies existent par des

excrolssances parasites sur les globules du sang,

exe n connait de plus que certaines substances

6 vent les détruire ou les chasser.Ces substances

Paété combinées dans la Sule areille d’ Ayer qui

foci chasser efticacement et détraire ce principe

luisible au sang et à l'organisine tout entier,

19 —Nos lectrices seront charmées d’appren-

à a oncette date elles peuvent se faire faire

out espèce de Corsets français et anglais sur

mesure chez MADAME BEKTRAN D, 29, RUE

DCEURY. Il a été prouvé que le Uorset fait sur
mesure n’infure point la santé, en outre 11 donne

à la robe une taille des plus gracieuse. p

Lue 108 lectrices s’empressentde profiter d'une

occasion aussf rare et sans précédent,

MADAME BERTRAND,
29 Rue Eleurve

y q.—Je consldére le Strop de Fellow, (un

oehosthypophosphites), comme supérieur à
toutes les préparations de ce genre qui ont déjà
été offertes ublie. .

oe oeLau CRANE, M. D,, Halifax, N. E,

—s| vous souflrez des Dents, faites usage du
tifric Ze, garanti pour une guérison im-

Dentifricesrent 124 centsps Bouteille. Pré-

puré et vendu seulement par JOHN BIRE, Phar-

Rincle Ste. Catherine. 55H, Rue te. Catherine,

entre la Rue des Allemands et la Bue St. Cons-

tant, Montréal. 365

La vig à ses tentations, ses chagrins et ses

épreuves, et les plus douloureux de ces maux

quoiqu'ils ne soit pas dangereux, sonl les

cors, 0ignons et ongles qui coupent la ch sir et

autres maladies du pied: personne cliniera

cela. En vain vous les grattez,coupez, à tous

b>s changements de l'atmosphère, ls lancent
leurs dards pointus comme des éclairs sutis la
forme de douleurs aigues et continuelles. 1!

tourmentent une personne beaucoup plus qu
tout autre maladie. Le Dr. J. Briggs, le chiro
réyiste bien conntt, à inventé un remèse sûr
appelé le « Curateur Moderne.” l'est vendu
par les (roguistes et marchands de campagne.

ECOUTEZ ! Quel est ce son qui nous conne le
trisson au cœur ? C’est une forte toux.  Saisis
dé raseur nous prévoyons le futur, el nous
suvous que la consomption, ce destructeur,
compte sur une victime de plus, mais la
science a donné an monde un allié suret puis-
sunt «qui peut fuiter contre le formidable en-
ami. A lous et i chacunje dirai : — “ Ne
vous laissez pus aller au désespoir mais hatez-
vous (le vous procurerle graud remède du Dr.
J. Briggs pourla gorge el les poumons — et
prenez le dessus sur la maladie jusqu'ici mor-
telle. ” En vente chez les druguistes ei les mar-
ehands de campagne.
Vendu à Montréal par Kenneth, Campbell

et Cie, Picault et Fils, Muir, Speucer, Birks,
Goullen, d'Avignon, Tate ot Goventen, Gray,
Latham. {larte, Devins et Bolton, Ambrosse.
Gardner, vt chez tous les droguistes en gros et
en «élail. 2266

 

AVISSPECIAUX.
 

La Florence Nightingale de la
Nourice.—Coci est un extrait ure lettre
écrite pur le Rév, C, % Weizer, au Geracs Refor-
md Messenger, à Chambersburg, Penn. :

UNE BIENFAITRICE.

A peine lui aurez-vous ouvert la porte. que MME
NINSLOW prouveral’efficacitédu Florence Nigh-
tingale de tn Nourice. Le cela nous sommes sûrs
et nous apprendrons à notre * Susy ”à dire : ‘““ UN
BIENFAIT DE MME. WINSLOW,” qu'il l’aide à
survivre et à échapper à la Grippe, aux Coliques,
et aux douleurs, de la dentition. Nous contirmons
chacun des mots qui se trouvent dans le prospec-
Us, Ce remède remplit nrécisémentle but qu’ilse
]'opose, et ses résultats sont aussi efficaces qu’on
l'annonce. Loin de nous le *“ Cordiale,” ‘“ Parégori-
que,” “Drops,” * Laudanum,” et tous les autres
Narcoliques qui fant tomber les enfants dans
l'idiotisme, et les rendent stupides pourle reste
de leursjours.
Nous n'avons jamais vu Mme, Winslow, nous la

connaissons seulement par son ‘‘Sirop adoucis-
sant pour la dentition des enfants.” SI nous en
uvons le pouvoir, nous en ferons ce qu'elle est
réellement, le médecin sauveur de l'enfance.
Prix: 25 cents la bouteille ; en vente chez tous

les Pharmacien
Demandez en tout confiance le Sirop adoucis-

sant de Mme, Winslow, nyant le fae-simi'e de *Cur-
tis et Perkins” sur l'enveloppe extérieure.
se méfier des contrefaçons, bm-22

 

Le Rhume, InTonx ou l’Irrita-
tion de la Gorge, peuvent dégénérer quelquefois,
s'ils ne Sont pas soignés, en maladies sérieuses
des Poumons et des sronches,qui parfois sont in-
eurables,

Les TABLETTES DE BROWN POUR LES
BRUNCH ES opèrent DIRECTEMENT sur les
parties affectées, et donnent un rompt soulu-
gement, Elles sont excellentes dans les cns denencliites, Asthme et Catarrhe. N’achetez seule-
luent que les véritables Tubleltes de Brown pour
{es Bronches, qui ont prouvéleurefficncité par une
expérience de plusieurs années. Purmi les témoi-gnages attestant de leur efficacité, nous trouvons
des lettres de K. H, Chapin, b. D., New York; H.WardBeecher, Brooklyn, N.Y.; N. P, Willis, NewYork ; Hon, C. A, Phoips, Président du Benat
MassedpayT.Bigelowin 3 rof, Edward North Clin-

y ork, des Chirurgien e l’armée
d'autres sommités médicales w. artnetYendu partout à 25c. ln boîte.
Les Tablettes” vendues au polds,ne sontqu'uneYauvre imitation, et no ressemblent en ren aux! ubletles de Brown pourles Bronches, qui sont ven-dues seulement en boîtes, avec la marque despropriétaires, “John T, Brown & Fils,” sur l’enve-’ppe extérieure,et. le Uimbre privé du Gouverne-ment attaché sur chaque boîte,
pr8 solu 4 envelopper les Tablettes est importantLoue sécurité de l’acheteur, ii est certain dec manière d'obtenir les vraies Tablettes deArown pour les Bronchez,

20 oct. 1870,
202

 

Le Grand -luis, Célèbres Pilules remede an
de Si yes femmes.—Cette eueLames € larke, pour

 

Sllestkvdèrent tououte "Vostruction, p
s les excès et fall, disparaître

rune, 8t nu peut €
e

rovenant de n'importe qu elle! onipler sur une guérison rapi-
Knfommenmarpanent[Plus particulièrement aux

temps jy menstrintion. régalarisent es peu de
va

AVis.
rés Timmotop,can d’'aifectiors Rervevses douleurmont Alp €8 membre, lonrgeur, épulse-ayatonispl Hon ducœur, abattementde l’esprit,
{putes les minldiesavenirACU ene, ofdaeLoavals ordre,ces pilules uérfrontà anxme2) 2utre moyen aurafy, si duend mrection complate aur chaqueenvelo que pamphl “uiUne Pool Uel devrait être consorvé, sta© contenant 80set phlaler réeeuvoyseedugouvernement, britannique,socImbros da ponte, PHOR d'uue plestre onSeul agent pour les Etats-Unis et le cd:JOB MOSERA vendre ah

hester N. Y,ala pod SE LOUS lens phartocneste de Mi€Z 1309 les Inarehands de médncluog

Cherry Pectoral d'Ayer,
Pour les maladies de la Gore

£e et des Poumons, telles
quelu 'foux,le Rhume,ln
Coqueluche, Bronchites,
Asthine ot Consoumption.

Il est sar que dans l’histoire de la médecine,
aucune préparation ne s'est emparée de la con-
flance des hommes commecet excellent remêde
pour les affections pulinonaires.
Pendant une longue série d’années, et parmi la

plupart des races humaines, il a été d'autant plus
estimé qu’il n été mieux connu. Son caractère et
son pouvoir uniformes à guérir les diverses affec-
tions des Poumonset de Ia Gorgel'ont fait connaî-
tre comme un véritable préservatifde ces mala-
ladies. Tand!s q a’adapté aux formes moins dange-
reuses de maladie et aux Jeunes enfants, il est en
mêmetemps le remêde le plus efficace qui puis-
se être prescrit pour la consompLion naissante et
les affections dangereuses de la gorge et des pou-
mons. Comme préservatif contre les attaques du
Croup il devrait se trouver dans toutes les famil-
les et vû que chacun est sujet au Rhume et à la
Toux tous devralent être pourvus de cet excellent,
remède pources maladies,
Quolque I'on crole que la Consomption chronique

soit incurable,il y A eu un grand nombre de ma-
lades guéris et rendus à une santé parfaite par le
Cherry Pectoral, Ses propriétés curatives sont
telles, que les maux de Gorge et de Poumousles
plusobstinés sont guéris très promptement ; lors-
que tous les autres remèdes ont échoué le Pectore
a donnél'effet désiré. i
Les Chanteurs et les Orateurs en éprouveront du

soulagement,
Asthme, ceux qui sont affecté de l'Asthime seron1

complètement guéris.
des Bronchites sont généralement guéries en

prenant le Cherry Preforal eu petites et fréquen-
Les doses.
Pour la Joux € le Rhtme, on ne peut avoir de

mellléur remède, Prendre de petites doses trois
fois par jour et mettre les pieds dans l’eau chaude
le soir duram le cours de la maladie.
Pour I'Tuftuenze quand elle affecte la gorge et les

poumons, suivez le même traitement.
Pour la Cogueluche, prenez de petites doses trois

ou quatre fois par jour.
Pour le Crop, prendre de bonneset fréquentes

doses Jusqu'à ce que Ja maladie soit abattue.
Aucune famille devrait se trouver sans Cherry

d'eetoral, en cas d'attaque de ces maladies. St on
en fait usage au temps convenable, on 6pargnera
au patient eaucoup de souffrance et de douleur
w'il aurait subies en attendant du soulagement
un autre côté. Parents, gardez-le dans vos mat-

sous en cas de besoin. Vous pouvez par son intiu-
ence sauverla vie à ceux qui vous sont chers,
Ses vertus sont si bien connues que nous n'avons

pas besoin de publier de certificats en sa faveur,
mais nous pouvons assurer au public que ses qua-
lités curatives seront toujours les mêmes.
Préparé par le Dr. J. C. AYER Er CLE,, Uhy-

mistes, Lowell, Mass, et vendu par toutle monde.
leroctobre 1870, dm-efps-277

Eau de la Floride de Murray et
Lanman.—Contrairement à la généralité
des eaux de toilette, qui sont des essences et rien
de plus, ce parfum délicieux est un cosmétique
et un remède extérieur. Mélé avec l’eau, 11 de-
vient précieux pour laver la peau en faisant dis
paraître les boutons, et toutesles autres aspérités.
Appliqué à la tempil guérit du mal de tête et
quand an en fait usage après s’étre fait la barbe il
prévient l’irritation de la peau qui en est ordinai-
rementla suite. Quand on s’en sert pour se laver
la bouche, il neutralise les effets du cigare et amé-
lore la condition des dents et des gencives.

Prenez garde aux contrefaçons; demandes
toujours pour la véritable Eau de Floride de
arrny et Lanmamn, préparée seulement par

Lauman et Kemp, New-York. Toutes les autres
sont sens valeur.
A vendre chez tous les vharmaciens.

Purgation et Restavration.—Par
le moyen des Pilules sucrées de Bristol, ces deux
proviédés vont main en main, ce qui ne peut être
dit de n'importe quel autre cathartique existant.
Pour cette raison elles sont décidément la meil-
leure médecine altérative qui ait jamais été pres-
erite pour ln paralysie, les maladies nerveuses, la
débilité générale. Ces maladies sont toujours à
quelques dégréjointes, soit pour leurs effets ou lur-
cause, à la condition maladive de l’estomac, de
umon on des intestins. Sur ces organes, les Pi-

ules agissent avec promptitude, avec un pouvoir
direct et curatif qui est simplement étonnant,
pendant qu’en même temps elles communiquent
e ln vigueur à toute l’organisation. La Saisepa-

reille de Itristol, indubitablement le plus remar-
quable des agents pour renouveler la vitalité du
sang, est indispensable en pareil cas. Ces Pilules
sont contenues dnns des fioles et peuvent être
conservées sous tous les climats.
A vendre par tous les Phavmaciens,

Pain-Kiiller.—Nous prenons la liber-
té d'attirer l’attention du publie sur ce célèbre Re-
mède de Famllle.
Le Puin-Ailler est de composition purement

végétale, et est pour la souffrance le remède le
plus elficace. C’est un remède certain pour les
Maladies de {a saison d'Eté, où tout autre forme de
maladies intestinales, chez les enfants et chez
les adultes, Il assure une guérison certaine, et est
sans contredit le remède le plus efficace pour tou-
tes les sortes de CHOLÉRA, et supérieur à tout
remède connu, Dans les Indes, en Afrique, en
Chine, où les maladies sont très répendues, le
Pain-Killer est considéré par les habitants de ces
régions, aussi bien que parles Européens, comme
un remède certain,
Le Pain-Killerest en vente chez tous les mar-

chands et pharmaciens. Prix : 25 et 5) cts par bou-
eille.

_ PERRY DAVIS of FILS, Propriétiires,
15 sept.—auv. Moutréal, P. Q.

 

L’eflicacitédes pastilles pulmos
res de Bryan p ur guérir la Toux, le Rhâme et

toutesles affections des bronches, et pour encou-
rager ceux qui souffrent, est devenue prove rbiale
Dausles Stats-Unis, Où ces merveilleuses pastil-
lessont C0 nues, elles renVersent toute opposi-
tlonetécl 3 oute concurrence. La demande
a toujours augmenté pendant les vingt dernières
années, et maintenant la vente est en moyenne
de plus de cent mille boîtes par année, Des mem-
bres éminents de la profession médicale en grand,
admettent qu’ils ne connaissent aucune prépara-
tion qui produisent des résultats aussi blenfaisauts
que ces pastilles. Lorsqu’elles sont prises à temps
elles guérissent pour toujours. Vendues partous
les droguistes et dans la plupartdes magasins res-
pectables de la Province, à 25 centins par boîte.
Agents à Montréal : Devins et, Bolton, Lam-

plough et Campbell, K, Campbell et cie, 1.Gard-
ner, John Regers et Cle., J. A, Hart, H. R. Gray,
PE, Pieautt et Fils. et, tous les droguistes en
général.

SALSEPAREILLE D’AYERS,
POUR PURIFIER LE SANG.

 

La réputation dont Jouit
cette excellente inédeci-
ne, est due aux guérisons
qu’elle opère, qui sont sou-
vent merveilleuses. Des
casde maladies scrofuleu-

se invétérées, oule systi-
me paraissait corrompu

ont. été purifiés et guéri
4 a = par son action.

Des douleurs et aff ctions qui s’étaient extrème-
ment aggravées par effet du scrofule ont êté
radicalement guéries; et cela est tellement connu
dans presque chaque section du pays, qu'il est a
peine nécessaire d'informer le public de l’usage
et des vertus de cette médecine. Le poison sero-
fuleux est un des plus grands destructeurs de ln
race humaine.
Souvent, ce locataire insensible de notre systè-

me mine notre constitution et fait naître ces
maladies fatales etaflalblissantes, sans faire soup-
conner sa présence. De plus, ll semble entretenir
infection par tout le cot ps et ensuite, en quelque
bonne occasion, se développe sous quelquegforme
hideuse on & la surface desorganes. Dans ce der-
nier cas, des tubercules penvent être soudaine-
ment déposés dans le cœur où les poumons ou des
tameurs dans le foie, où 1l indique sa présence
par des éruptionsdo la peau ou de viiains ulcères
sur quelque partie du corps. Il suit que l’usage de
temps à autre d’une boutellle de SALSEPA-
REILLE est très utile lors mêmequ'aucun syrmp-
tôme n'apparaisse.
Les personnes affligées des douleurs suivantes

se trouvent généralement soulagées et par ln sui-
te guéries par l’usage de cette Sulseparcille :
ERYSIPELE, FEU ST. ANTOINE, DARTES, HU-
MEURS, CALVITIE,VERS SOLITAIRE, MAL D'YRUX,
MAL D'OREILLE, et autres éruptions ou autre ca-
ractère visible de maladies scrofulèuses. Aussi,
dans les formes plus cachées de DysrEPsIF, Hy-
DROPISIE, MALADIE DE CŒUR,CONVULSION, ErI-
LEPSIE, NÉVRAIGIR, et les différentes affections
uleéreuses des systèmes musculaire et nerveux.
Les mnlad{es SYLIITLITIQUES où VÉNÉRIENNES

et MERCURIELLES sont guéries par l'effel de cette
Salsepareille,quolque un temps assez long se passe
avant qu'aucune médecine pulsse abattre ces ma-
ladies obstinées. Mais en en faisant un usage pro-
longé, cette médecine guérira ces maladies, La
LEUCORMITÉE, ULCRRES UTÉRINS et MALADIES
DES FEMMES sont trûs souvent soulagées et ensul-
te puéries par soneffet restaurateur, Des directions
minutieuses pour s’en servir so trouvent dans
notre almanach que l'on donne gratis. Le RitU-
MATISME et la GOUTTE, quand ils ont pour cause
l’accumulation de matières étrangères dans le
sang, cessent Immédiatement, comme aussi les
douleurs du Forx, TORPRUR, CONGESTION ou
INFLAMMATION du Fork et la JAUNISSE, quand
ces nalndies nalasent, comme #1 arrive souvent,
des poisons renformeées dans le sang. Cette Salse-
pareille est un grand restaurateur de In force et de
a vigueur du système. Ceux qui sont LANGUIS-
SANTS, INATTENTIFH, ANATTUS, PRIVÉS DE SOM-
MREIL ET TROUBLES D'AGITATION OU CRAINTE
NERVEUSE, ou AFFECTÉS D'AFFAIBLISSEMENT,
se trouveront, Immédiatement soulagés et con-
valneus de res qualités restauratives.

Préparée par
DR, J.C. AYER a CIE,

Chimistes, Lowell 3
HENRY SIMPSON & CIE, Agents, Montréat,
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LE PAYS.—ÉDITION QUOTIDIENNE.

ANNONCES NOUVELLES.

THEATREROYAL.
Tous les soirs cette Semaine.

REPRÉSENTATION SAMEDI APRÈS-MIDI i

GRAND SUCCES DES TROUPES

WALHALLA ET BIOPLASTIC
FURMÉES ul£ 2 ARTISTES DU WALHALLA

KET DU GRAND ALCAZAR, BERLIN.

Ces magnifiques et originales représentations
classiques, sont devenues le thème de l’admira-
tion de l’anclen et du nouveau inonde, et surtout
des têtes couronnées de l'Europe.
Ces magnifiques représentations, consistent en

Groupes Artistiques et Tahleaux Vivants cholsis
dansles arts ancien et moderne et principalement
dans la Mythologie, et rehaussés parle mérite des
premiers sujets de l'Allemagne.
Ces magnifiques Tableaux sont superbement

éclairés et enrichis encore pur l'éclat de superbes
Costumes Georgiens et autres accessoires appro-
priés aux scènes représentées.

TOURS SURPRENANTS DE GYMNASE
CLASSIQUE,

Pur lu meilleure Troupe de Gymnasiargue qui:
jamais débuté dans ce pays.
On donnera chaque soir le superbe spectacle de

la magnique

Fontaine aux Eaux d'Or et d’Argeut

ou

LA GROTTE DK CRISTAL DES NAIADES-

Eu trois tableaux, préparé par le Prof. HEIN-

RICH SCHMIDM.

Ce magnifique Tableau qui est Un événement
dans les annalles de la science Hydraulique, est
encore rehaussé parles

GROUPES VIVANT DE FEMMES
an milieu des eaux jaillissantes.

~ ADMISSION :— Loges privées, $i Premdive
Galerie, 50 ets ; Seconde galerie, 378 cts; Parter-
re, 2 cts.
On peutse procurerdes sièges réservées en s'a-

dressant au Magasin de Musique de M. Prince,
305, Rue Notre Dame.
Les portes s’ouvriront à 7! ; le videnu se leverad

8 heures.

 

¢. HM. NEWELL,
Agent,

24 oct.—0,

Compagnie Canadienne de Na-
vigation.

LIGNE DIRECTE DES STEAMERS
DE LA

Malle Royale

FOUR

Beauharnots, Cornwall, Prescott, Ogdens-

burg, Brockville, Alexandria Bay,

Clayton,Gananoque,Kingston, Oswe=

go, Charlotte, Cobourg, Port Hope,

Darlington, Toronto et fanmilton.

 

Ces magnifiques Lignes sont composées des Va-

peurs suivant, qui sont tous de PEMIER ORDRE:

  

SPARTAN.......…1500000 00e a can Capt. Kelley,
KINGSTON, o.oo anne “ Farrell,
PASSPORT, « Sinclair,
MAGNET...-..…. Lo. “Simpson,

CHAMPION... .... ........ “Carmichael
CORINTHIAN, .... cc. c.ovi inn s Dunlop,

 

UN DES VAPEURS Je la LIGNE dels MALLE
ROYALE

Part du Bassin du Canal, a Montréal, tous
les matins 4 NEUFheures, (lesdimanches excep-
tés) et de Lachine à l’arrivée du train partant à
MIDI de la station Bonaventure, pour

Hamilton et les ports intermédiares,
Communiquant directement avec

PRESCOTT er BROCKVILLE

Par les chemins de Fer pour Ottawa, Kemptville,
Perth, Arnprior,etc., et avec

TORONTO Er 1IAMILTON,
Par les Chemins de Fer pour Collingwood, Strat-
ford, London, Chatham, Sarnia, Détroit, Chica-
go, Milwaukie,Galena,Green Bay, St. Paul, et tou-
res les villes de l'Ouest; et par le vapeur ‘CITY
OF TORONTO,” pour Niagara, Lewiston, les
Châtes du Niagara, Buffalo, Cleveland, Toledo,

Cincinnati. ete.

Les bateaux de cette ligne sont sans RIVAUX
pourle confort et tes avantages qu’ils offrent au

PUBLIC VOYAGEUR, ils ne peuvent être sur-
passés,
Il\sfranchissent tous les rapides dust.Laurent et

passent au milieu du beau paysage du Lac des
Mille Cespendant le jour.

 

Le service du fret est fait avec la plus grande
promptitude, et les prix ne sont pas plus élevés
que ceux des bateaux-transports ordinaires.
Les Marchandises sont envoyées directement sur
tout le parcours du chemiu de Fer du Great Wes-
tern,
Des Billets direets pour les destinations énu-

mérées plus haut, ainsi que pour

OMAHA,

SACRAMENTO et

SANFRANCISCO,
Sont délivrés à prix réduit et peuvent être obte-
nus, avec les renseignements nécessaires, en s’a-
dressant à

1, DUCHARME,
Agent de Billets.

ROBERT McEWEN,
Au Bureau du Fret, Bassin du Canal,

Et au Bureau 177, RueSt. Jacques.
ALEX. MILLOY.

Agent.
Ligne directe ‘te ln malle Royale,
Bureau: 177 Rue St, Jacques,

Montréal, Sept. 1870. 145

On demande

ANNONCESNOUVELLES
CH(EUR DES MARINS

400 VOIX.

FETE ANNUELLE

L'Institut des Marins de Montréal,

VENDREDI, 4 Nov. 1870,
A LA

SALLI: ST. PATRICE,

AU BÉNÉFICEDE

LHopital Général de Montréal,

 

 
A cette solennité, les Marius chanteront quel-

ques-unes de lettrs chansons de cabestan favori-

tes, Avec un grand cheurde 400 voix.
Quelquus-Uus des artistes favoris de In ville, ont

gracieusement offert leur concours à celte fête.

Billets, 2 els, ; Siége Rése SU ets. A vendre
chez MM, Sitvage « Lyman, MeGibbon, J.
C. MeLaren, A, Rough, et par le surintendant de
l’Institut.
Le concert conunencernuis heures,

3 nov,
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VENTE PAR ENCAN.

PAR A. BOOKER.

EXCELLENTMOBILIER.
MERCREDI, 9 NOV. 1870,

M. BOOKERvendra à PEncan, à la residence

No. 21, RUE DES ALLEMANDS,
Enfacede l’Ecole Militaire, toute le Mobilier de
In Malson et différents eflets, Mobllier de Salon

en Noyer Noir, Table de jeu, Tapls de Velours, de

Bruxelles, Tupisserle, Ridenux de Damas, Corni-
ches ot Gazellers do Cristal, elle Garde-robe,
Casier your les Livres, Mobilier de Chambre à
Coucher en Noyer Nolr, Machine à Coudre, «t

Lout les agencement ordinaires d’une confortable
résidence privée,

ON ented DIX houres A, M,
A. BOOKER,

Encanteur,

“ ANNONCES DIVERSES,

SON D'ONTARIO

208  
ANNONCES DIVERSES.

JANICH CV10 AC.

 

FARRICANVT de BALANCES

DE PREMIER PRIX.

24, Rue du Collège, Montréal,

A toujours en Magasin Un assorliment considérait
ble de tous les modèles.

31 oct. L370.

“La Banque Jacques-Cartier.”

an-20

AVIS est par le présent. donné que l'ASsEM-
BLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE des ACTION-
NAIRES de In BANQUE JACQUES-CARTIER

se tiendra dans les Bureaux de la Banque, JEUDI,

le 15 DÉCEMBREprochain, à TROIS heures I.
M. précises,

Undes buts principaux de cette assemblée sera

de prendre en considération Popportunité de don-
ner aux Directeurs de la Banque les pouvoirs né-
cessaires afin qu’ils puissent lutimer au Ministre
des Finaucesleurintention de demanderune pro-
longation ou modification de la Charte de In Ban-

que, amendée de manière à contenir et à rendre
applicables à la Banque,les dispositions énoncées

dans les dix-huit derniers paragraphes de la pre-
mière section d’un Acte du Parlement du Capada,
passé daurs la trente-troisictme année du règne de

&a Majesté, intitulé: ‘Acte concernant les Ban-

ques et le Commerce de Banque.”

Deplus, pour autoriserles Directeurs à s'adres-

ser au Gouverneur-Général pour en obtenir une

Charte accordant cette prolongation où modifien-

tion et contenant ces amendernents,

Par ordre du Bureau

H, CUTTÉ, Caissier,

Montréal, 2 Octobre, 1s76, Jad-204
 

Compagnie d'Imprimerie et de Pu-

blication du Canada.

L'ASSEMBLÉE ANNUELLE des ACTION-
NAIRES de cette Compagnie pour l'élection des
Directenrs, aura lieu au Bureau du Journal le
Pays, MERCREDI, le 11 NOVEMBRE prochain

à SEPT heures P.M.
USCAR TURGEON,

Secrétaire.
Montréal, 22 oct, 1s76,—2S9.

On Demande.
 

Uhe famille de quatre personnes disirerait

avoir dans une famille canadierne où, il ne serait
parlé absolument que le français, deux CITAM-
BRES à COUCHER, un SALON, l'usage du PIA-
NO, ainsi gue la PENSION.
s'adresser par lettre cn indiquant les conditions,

boîte 415, P. O, Montréal.
27 oct. —2u,  

On Demande
Deux jeunes geus intelligents et netifs comme

porteurs de journal.

S'adresser au bureau du Peux !
2 nov. 207010

Pension Demandé.
  Un Monsieur désirerait trouver, dans une fa-

mille frangaise demeuraut dans le haut dela ville,

une Chambre et lu l’ension, (déjeuner et souper

seulement.)
S'adresser au Bureau du Pays |

2 nov, SR |

RECU D'EMMAGASINAGE.!

PERDU-LE No. 1115 |
Pour 11,672 Boisseaux de me

Qui m'ee été délivré 9 Septembre parte

COMPAGNIE DES ENTREPOTS DE MONTREAL.
 

Celui qui l'aurait trouvé est prié de le rapporter
à mon Bureau S5, RUE DES COMMUNES,

HUGH McCLENNAN,

 

i

2nov—ci-207.  Des Ouvriers pour les Surtouts, des Finisseurs et
des Ourleurs, (basters) No. 20, Rue Ste. Hélène.

I. SHOREY « CIE,

ase204

BANQUE DE MONTREAL.
AVIS est parle présent donué qu'un Dividende

de SIX pour CENT et un Bonus ¢gale A DEUX
pour CENT sur le Capital payé de cette institu.
tlon, a été déclaré pour le semestre courant, le
tout payable à la Maison de Banquede cette ville,
le et après le PREMIER DÉCEMBRE prochain.

Les Livres de Transfert seront fermés du 1lme
au me jour de Novembre prochain, ces deux
Jours Inclus.

Par ordre de la Chambre,

R. B. ANGUS,
Administrateur-Général.

Montréal, 26 Octobre, 1870. bfps-j 1d-294

Maison de Pension Privée,

On trouvera une BONNE PENSION au No,
80, Rue Notre-Dame.

6 octobre 1870.

28 oct.
 

bm-275

  pour la dentition des enfants.

Wm. 1°11?12,

MARCHAND DE TOUTES SORTES
DE

MACHINES A COUDRE,

Exceute avec soinles réparations dont ilest chargé

MACHINES 4 LOUER à ln Semaine, nu Mois
etal Année.

VENTE de MACHINES avee de faclles condl-
tions de paiement.

[1a toujours en Magasin lex MACHINES de
WHEELER & WILSON.

186, RUE St. JACQUES.

31 oct, 1870, ua-2Hi

“LADANQUE JACQUES-CARTIER.
AVIS est par le présent donné qu’un Dividende

de QUATREpour CENT sur le Fonds-Capital de
la Banque Jacques-Cartier, a été déclaré pour le
semestre courant, et sera payable à la Banquele
et après le PREMIER DÉCEMBRE prochain.

Les Livres de Transport. seront fermés du 16 au
30 Novembre prochain inclusivement.

 

Par ordre du Bureau,

H. COTTÉ, ESTROP CARMINATIFde BIRKS s'emploie ; Caissier,
| Montréal, 9 octobre 1870. 20

L'OUEST.

MM. LAW & SIMPSON
Sont en mesure de vendre le SON de [OUEST

#16 par Tonne, prisdans leurs tnagasins

et 315.50 pris en tare.
 

MM. Law &s31psoN vendent aussila FARINE

le SON, le BEURRE, le FROMAGE, TAVOINE

et diflérents autres produits,

31, RUE DU COLLEGEprès la RUE MetlL

"Pr

LiRUE

2 nov.

  

MeG[1lL14

    

A partir de LUNDI, le 51 coûran,t le vapeur
Terrebonne partira de Montréal pour TERRE-
BONNEtous tes MARDIS, VEN DREDIS et sA-

MEDIS, à DEUX heures PM,

J.B. LAMERE,
Agent-Général.

2 octobre 1570, ci-cha

Acte concernantlaFaillite de 1869.

Province de Québec sou Craps = q N
Distriet de Montréal. four R SUPERIEURE.

 

 

DANS L'AFFAIRE DE

VITAL CASSANT,
VAILLI,

 
JIEUDI, le dix-septiètue Jour de NOVEMBRE

prochain, le soussigné s'adresscra à la dite Cour
pour en obtenir sa décharge en vertu du dit acte.

VITAL CASSANT, Failli,
par HETTÉ, ARCHAMBAULT & CHRISTIN,

Sed proeareurs ad Litem,

Montrél, 7 octobre 1870. a0n-230

Acte concernant la Faillite de 1864
et ses amendements.

Provisce de Québec 1 cou Cp io >
Distriet de Montréal, (COUR SUPERTEURE

 

DANS L'AFFAIRE DE

FRANK OWENS,
FANS.

 
JEUDI, le dix-septième jour de NOVEMBRE

prochain, le soussigné s'adressera à In dite Cour
pour en obtenir sn décharge en vertu du dit acte.

FRANK OWENS, Failti,
pr JETTE, ARCHAMBAULT & CHRISTIN,

Hes procureurs ad litent.
Montréal, 7 octobre 1870, am-250

Société permanente construction
DISTRICT DE MONTREAL.

AVIS

Est par le présent donné que lu Classe | de

cette Société est actuellement ételnte et. que les
Actionnaires de cette classe sont en droit de re
tirer de suite le montant de leurs parts, et ils ont

aussi Je droit de les convertir en parts fixes ou

permanentes, jusqu’au 5 DÉCEMBRE prochain,

en payant 2 pour cent de prime.
(Par ordre,)

 

PA. FAUTEUX,
Hec.-Trés.

jad-Lof

TUYAUX
D'EGOUTS

TOUTES FORMES

A VENDRE PAIR

PHYMISTER & Cie,
COIN DES

Montréal, 27 octobre 1570

COPLAND,

Rues des Sœurs Grises & Wellington.

8 vet, 1870, im-275
 

© Mile. MARY§. BOURROUGHS
Est de retour à MONTRÉAL et est disposée à
ouvrir ses Classes de DANSE et de CALISTHE-
N1E, le 25 OCTOBRE, À sn résidence au No,70,
RUE AYLMER,entre les Rues Ontario ot Sher-
brooke.
Leçons de Harpe, Pinno et Guitare, ainsi que

de Dessin et de Pelnture.
Elle donnern des Leçons dans les Familles et

dansles écoles à des Prix ralsonnables.
25 oct. am 201

Maisonà Vendre sur la RueSt.Denis
 

A VENDRE cette superbe Malson à
deux côtés, No, 175, Rue St. Denis, La
Malson est louée à des personnes très-

: respectables, qui palent blen et prou-
veront que sous tout rapport c’est un excellent
placement. Les titres sont parfaits.

S'adresser à
H. H. GEDDES,

Agent d'Immeubles et de Placements,
138, Rue 8t, Jacques.

as-204,

  

27 octobre.

corps, par UNE SEULE et MÊME RÈGLE,
À vendre par le soussigné

C. BAILLARGE, Québec,
19 octobre 1870, 285 

-LIBRAIRIE.
ALPHONSE DOUTRE & CIE,

COIN DFs

Rues Notre Dame et St. Gabriel.

LIVRES NOUVEAUX. !
Encyclopédie du Ivème siècle—Répertoire uni-

versel des sciences, des lettres et des |
arts, édition 1808,

Blographie usuelle.
Un million de faits,
Langage des fleurs, avec planches cotortées.
Bibliothèque de poche.

Œuvres complètes de Lammenunt,

. VENTE PAR ENCAN.
PAR P. J. KEARNEY.

 

Tattersall--Etabli en 1832,

Ce vieux loenl d’affaires, si blen connu, à
Été transporté de ta Grande Rue St. Jacques, à la
Rue Craig, au pled de la Rue St, Antoine, où on
continuera lt Vente de Chevaux, Voitures, Har.
nals, chaque MARDI et VENDREDI, à DEUX
heures P.M. Cet endroit est le plus central, le
plus beau et le meilleur de la ville pour la vente
de Chevauy, Voltures, ete. On ne pe.çoit des droit
que surles objets vendus seulement. Les nch

  

" Voltaire, | teurs de toutes les parties de la Pulssance et de
“ “ Rabelais i Flats-Unis se rendent À ces ventes. Unne charg
i“ Molière , ; aucun frais d'écurie pour n’im porte quelle quantit

Corneille de chevaux, Jusqu'à leur vente. Ou avance d
. “ Racine ' B10 À 53,000 sur n’ituporte quelles sortes d’objet

! ofertsen veute, Les ventes à l'extérieur se font
hb AMlehelet, des termes libéraux,

se BR Rousseau. 2.1. KEARNEY,
Dictionuaire de in Noblesse ‘Eneanteur.
Jérusalem délivrée pur le Tasse avril 1:0
Contes de Boccace
Vie des Dames galantes par de Brantoure
Fleurs du mal, par Baudelaire AN NONCES DIVERSES

‘

BUREAU

Munon Lescot, par l'Abbé Prévost

Capendu-—œuvres complètes illustrées ;
Emile Glrardin—wœuvres complètes |

De Bay—Hygiène et phisiologie du mariage |
—Philosophie du mariage tot
—lygiènedes pieds, des mains, de la Tnil-

le, indiquant les moyens de conser- ! ! ‘A \

ver leur beauté. i L A ss u r ane © Mutuelle

— Hvriène arfecti "ment de be . " > npg+

Hygieneot perfectionnement den CONTRE LE FEU.
—Histoire naturelle de homme et ln

femme
—Hyglène des plaisirs, selou les tiges, les |

tempéraments et les saisons !
— Nuits Coriuthliennes |
—Histoires des sciences oceulte-
—1Histoisede la digestion

ir 14

MONTREAL.CTPE DE

Les Mentbres de cette Conrpagnie sont notitics

! qu’une répartition de DEUX et DEMI par CEN

pit été déctarée sur leurs billets de prime, consen-

—Hygiène des cheveux et de la bite tis dla dite Compagnie pour l'année finissant le
—hes modes et les parures ; | der Octobre IsT0, laquelle répartition est payable
—Influence du chocolat, du thé et du raté | iminédiatement au bureau de ti Compagnie, Ne

Jarbier—lambes C2 le St Racrement, Montreal.
Moutépin ses œuvres
Lanfrey—Histoire de Napoléou lev
Karr—Gaités romaines
Darcey—Satire sur le concile

Hervé—Questions religieuses CL

Labouktiye-Paris en Amérique { Dans L'affaire de =

—Etats-Unis ,
—Prince Caniche DAME ANOPNLÈTE DANSEREAU de Mont-

Vietor Huxo—Notre-Dame de Paris, Chansons réal, épouse de Louis ST, Louts, du mène

«les rues et des bols, Orientales, tes leu, naviateur, faisant alluires à Montr“el
Misérables, les Travailleurs de la ;
Mer, l'Hommequi Rit, ete. sous demon de XP 54

Eu, Sue—Les Mystères de Paris, le Juif Krrant,

les mystères du Peuple,ftes Sept péchés
Capitaux, les Enfants de Pamour, ete. Les ercanciers de le Faille sont noUflés qu'une

Dumas, père—lEuvres complètes « premiére et dernière feullle de dividende à été
Pumas, fits— “ & | préparée et resteraouverte à l'Inspection et aux

Limartine—Les Girondins, les Coustituants, lu | oppositions au Unreau du soussigné, L. Tourville,
Restauration, la Turquie, ln Russie, |er, No.197, Rue des Conimiissaires, tous les Jours

Voyage cn Orient, Vies des grands

|

de DIN à CINQ heures, fusqu'au CENQUIÈME

hommes, Révolution de 1845, Médita- |Jour de NOVEMBIREprochain, après quoi les di
tious Poétiques, lu Chñte d’un Ange,
Jocelyn, Confldences, Graziclla, Ra-

phaël,
Gustave Almard—CŒuvres complètes
l'onson du Terrail- + “
Voltaire et Frédéric, par Desnoiresterres
Contemporains de Ferragus
Frkmann-Chatrian—Qzuvres complètes,
Droz—Mousiew, Madame et Bébé, Entre nous, le

Cahier bleu, MHe Cibot, Autour d’une source

Zimmiennaun—Le monde avant hu création
Vérou—Chevallers du Macadam
Gagneur—Forçat du Mariage
Laurent—L'Empire i

Dorn d'Istrin—Les femmmes par unieTenue

Blanquet—BellesDames
Monselet—Franc-inaçonuerie des femmes

Arsène Houssaye—Courtisanes

l’ichot—Un enlèvement oH octobre, —~am-478,

Boitard—Bon ton
Forneron—Amours de Richelleu, NECPEEIN & Clie,

Livres de Médecine. ECOTPTIERS F4 WAPOHAVRE ( AYA TDL

Médecine légale, Orfila, Casper, Duvergié, Taylor, | COURTIERS El MARGHANDS COMMISSION NAIRFS

Buyard. i

Matière Médicale, Bouchardat, Neligan,Troussean
i 19 Barriques

et l’idoux. i Hi, o

(Par ordre du Bureau)
AUFRED PUMOUCHEL,

Ree.-Trés,
Hioetohre—an-2s0

Louis

Ive.
5

videndes seont pays,

1. TOURVILLE,
W.RHIND,

Syndie,
Montreal, Ttoctobre 1s70, Jad-

HSPRIT DE VIN
tail WINTED

1200 tonnes d'une rouvelle Dis-

tillerie dé Montréal:

\ VENDRE PAL

MONIN &£ Cie.

DATE ST SACREMENT,

 

OPFPFRENT FN OVRNIE

|
Maladies des femmes, Churchill, Hooper, Dervees | Jn \ “ i ; L Genie vredde Tloutman sous

Accouchements,Cazenux,Churehitl, Denag, Rams- | Ta Culsses MR ; voile.

botham, ; ; _ i Sn . votes

Anatomie Chirurgieale, Velpean, Witson, Druitt, Cw vertes | Geniovee de Delay per en

Maladies Vénérieunes, Hunter, Astrue, Vidal,

Phislologle, Richeraud,

Maladies des yeux, Carnet.
Auscultation, Barth et Roger.
Dictionnaire, Nysten.
Compendium of Medecine, Neil et Smith. ;
Poisons, l’landin, Taylor. +

Médecine pratique, Coster-Vulletx, Grisolles, !

#) Barriques magasin.
ry }

1000 Caisses
3 Barriques
D; ov

 

! Fau-de-Vie, diverses mare
$ ques,

190 Quarts de Vin de 13 urgogne,
25 Barriques de Vind'O, orto, qualité supérieure
100 Boucauts de Tuabne Américain en feullle.
45 “ “Canadien
2 Quarts d'Hulle blanche de Loap-Marin.
la + “Practice of Medecine, Barlow. | a « pile “

do of Physic, Watson. 9) Caisses d'Huile de Castor.
er 5 4 > 3

5 op] a ; ;

et Pricksen. 0 Quant£> | Huile d'Olive die Sieile.
spail, j arts vo )

‘Frousse de Mathieu, x Burils Carbonique de Soude,
D + Sulpêtre.
10 Caisses Indigo de Mudras et de Manille,
4) Bulles Houblon.
d00Queurts Lard Mess, lhin Mess et Prime.
8M) Tinnettes Salndoux.

Droit Civil, i

Demolombe, Duranton, Boileux, Locré, ier |
rent Pothier, Troplong, Hue, Zacharlf, Demante,

3 ; - 2H) x Morue Sache,
Vazëille, Berrlat Saint Prix, Poajol, Desquiron 2 paireMer Ta Chi hn Japon etde Java,
Toullier et Duvergier, DeBellefeuille, | “500 Sacs Cafés Java, Laguiyra, Mocka, de Jas

Maiîque, ete,
Dictionnnires. | 10,060 Sacs de Sel Liverpool, €

© ‘ “ ‘
Répertoire de Dalloz, de Merlin, de Guyot, Fa- ¢ :5,001) in,

, 2 0 douse © Factory Filled,
vard de Langlade, Corps du Droit Frangais, Galis- | 19,000 Minats de

set. ;
Sel des Hes d'Hyores,

Droit Commercial. Cee en Cee
Bedarride, Bravard, Veyrières, Pardessus, Ni-1 1870 JR EX POSITION — 870

cotin.

Procédure Générale.
Boncenne, Bioche, Rodière, Boîtard, Carréet

Chauveau, Doutre.

"Traités ex-professo.

MARIAGE, Rodière et Pont, Bonnet, Bellot.

PREU VE. Bonnier, Holon, ; l ler PRIX pour REFRIGERATEUR.
JURISPRUDENCE. ier PRIX pour FOURNAISE A air chaud pour

; + lois ; ks x espèce * Charbon.Commeutaires sur les lois anglaises, Blackstone, i ; (putes espèces de € r Co _
Prescription, Leroux de Bretagne. | MENTION HONORABILEpour FOURNAISEà
Revue historique du droit français et étranger. Bois.
Répertoire de Jurisprudence et questions de droit

  

 

7 octobre. am-278

| 1 Premiers Prix et une Mention

Honorable,

 

; ler PRIX pour POELE de CUISINE à charbon.
{ler PRIX pour POELE de SALON.

1,c soussigné dont lu Maïson est si bien connue
Merlin. sous le nom de T. CREVIERoffre en vente ces

Journal du Palais, Questions de Droit, Merlin Poles et Fournaises de premier prix.

Coulon. Ces fournaises hrevetées le 1 mal 1866, 8€ chaur-
Hurenchères, l’etit. fent indistinetementavee n'iniporte quelle espèce
Expropriation, Daflrey. Del Marmol,

Jugement, Poncet,
Droit Naturel, Ahrens, d'èt e nettoyrées,

Actions, Bonjeau. i Le soussIgné prend aussi des ordres au dehor
Principes de droit, Pradier et Fodéré. | pour la confection et la réparation des Couvertu
nstitutes de Justinien, Ortolan, Etienne, | res, Dalles et Dallenux.

Justice de paix, Bourbenu. Son assortiment de l’oêles, Vaisseaux de Cui-
Snisle immobiltère, Chauvenu. sine, Ferblanterie, est des plds complets, des
Droit maritime, Gauchy, Lucchisi-Palll, Cau- mieux confectHionnés et pr°ts à CLre livré aux prix

: de charbon, le coke, la tourbe et le bois ; leur éco-
| nomite est Incroyable et elles n'ont Jumais besoin

mont. les plus modérés,

Droit internitional, Domin-Petrusheveez, l’isca Le soussigné ne saurait aussi trop recommander
Fiore. te nouveau 'o¢le de Cuisine pour charbon et bois

appelé P. P.Stewart, ayant rapporté le premier
prix à la dernière Exposition,
Monétuolissement à été organisé de manière à

ne pas être Strpassé sous aucun rapport, et une

visite rendue à cet établissement convainera cha-
cun de l'exactitude de cet avancé.

T. CREVIER,

No, 427, RUE NOTRE-DAME,
Vis-à-vis l'ancien emplacement

de 'Eglise des Recollets.
em~275.

>, DENTIFRICEDEBIRKS
à Anti-Mal de Dent ds Birks

Contrainte par corps, Fæœllx.
Droit de Retention, Ragon.
Obligations, Larombière.
Servitudes, Pardessus.

MUSIQUE.
Nous venons de recevoir la plus belle collection

de musique de Parts que l’on puisse voir dans
cette ville, et nous invitons respectuctisement le
public à venir l‘examiner.

BLANCS.
Nous venons d'augmenter Zcousidérablement | Soe, Ixia,

nos blancs de tout genre,

ALPHONSE DOUTRE ET CIE,

{ Mu des rues Notre-Dame et St, Gabriel,
21 fév 68 

ToRALTE COMPLET, THEORIQUEet PRA-

TIQUE de GÉOMÉTRIEet de TRIGONO-
MÉTR LE rectiligne et sphérique, avec TABLES
de Logarithimes et autres Tables utiles; conte-
nant ausssi le NOUVEAU SYSTÈMEde l'auteur
pour TOISER tous les Corrs de formes quelcon-
ques, tous les Segments, Troncs et Onglets de ces

 

 

 Cette excellente préparation qui estfaite d’après
une recette du célèbre Dr. DAVIS, de Londres

SUCCESSION L. MALO.

Les débiteuts de la susdite Succession sont priés
de venir payer immédiatement, et les créanciers
d’Icelle sont par les présentes tenus de filer leurs
réclamations sans délai, au Notaire soussigné,
No, 36, Rue St, Vincent, ou à son bureau du soir,
No. 167,rue Lagauchetière, Montréal, ou à C. K
SCHILLER, Eecr,, Exécuteur Testamentaire.

S, P. MOUSSETTE,
NOTAIRE,

hi-202,

une bouteille de ce remède infaillible, p réparé

vendu seulement par

JOHN BIRKS,

PHARMACIE STE, CATHERINE,

mands etln Rue St. Constant, Montréal.
2 octobre. 14 juillet, 203

(Angleterre) n’a Jamais manqué de guérir instane
tanément le MAL DE DENT, si une cavité est
formée daus la Dent. Les personnes souffrant de
ce mal, s'épargneront beaucoup de douleurs et
de nuits sans repos, en achetant pour 12} cents,

588, Rue Ste. Catherine, entre In Rue des lle-

1
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TRANSPORT DES.MALLES
 

 

BUREAU DE PosTE, Montréal, 19 août 1870,
 

 

Distribnées, MALLES, | Levées.

A. M, P, M. ONTARIO. AMP.M

Ra ® lottawa, . Chemin de fer(a); 6.00 7.00

S£Bi [Provinced'Ontario.…..(a)! 600! 7.00
| 6.50.Rivière Ottawa p. vapeur. 6.5. eres

QUEBEC, !

Chemin de fer Arthabaska ,
8.00 ovo] et Trois-Rivières... 7.00
11.00}. .....iSt. Rémi et Hemmingford | 2,30

s «ui 2.00St. Hyac. et Sherbrooke... 8.0012} 7

|
   {

8.001... Cité de Québec p, vapeur

 

  

  

| 6.15
Chemin de fer Richmond

8.001......]__ et QUÉbEO...02000 00000000. i 7.00

v.00! .1Do St. Jenn et Rouses’ Pt.. ..... ....
Shefford et la Jonction du !

18,00}.....! chemin de fer VL....….... 00000 000.

MALLES LOCALES,
10.00... ./Beauharnols........... vere. 800...

| Chambly (aussi 6 a.m) et St |
11,00... A CÉRAÎTE.... sas 20 00 ne00000 oo 2,830

| Contrecœur, Varennes el |
ï | Verchères... "+..." 200

Cote St. PauletTannneries

  

 

11.00 Ouest...….….…….…...
10.00| 6,45Huntingdon...
90° 5.35 Lachine ......
10.00]... .; St Lambert.............. 30
10.00) 2.15 Laprairie .. - 10.15 2.36
11,00}... >! LONQUEÏl. ....…0000ccconve0s 3,00" 2,00

iNew Glasgow, Saultau Ré- !
ARE 5.15 collet et Terrebonne... 7.00...

8.801 6,00/PointeSt. Charles........….. 80; 5,00
St. Eustache, St, Laurent! cere

8,00}... | Bte.Scho.et BellleKIvière 7.00!
|St. Jérôme, Ste Rose et Ste

vu... | 2.45 Therese. ......c.....cc.... 7.00...
|8t. Jean et Station St. Ar-

R&107. ven. mandninesA
Trois-Rivières par la Rive

XLUPRPRP Nord....…..….….….…000ssce seen cans

PROV. MARITIMES.

  
; ! Les malles vont de Terre-
+ !Neuve à Halifax tous les
| ‘jours et de là la transmis-

sion 6e fera tous les vendre- ;
di à partir du 26 août.

ETATS-UNIS.

Boston, Buflalo,
Burlington, N.-York, &c.

. ë Portland.........
- Etats de I'Ouest

 

1NDES OCCIDENTALESR.
Lettres,&c,payées d'avance vit New-
York, sont expédiées chaque jour à
New York d'où partent les autres
malles

Pour Havane et Indes Occidentales,
vid Havane, tous les Jeudis P, M.

Pour St. Thomas, les Indes Ucciden-
tales et Brézil, le 23ème jour de
cbaque mois. J !

GRANDE BRETAGNE. !
Par la Ligne Canadienne, Vendredl..... ..... 7
Far do Cunard : vid N.-Y., Lun
Par Brême(si l'adresse le
comporte) vid N.-Y......Mardl....

«4 Les sacs de la malie pour les chars so:
de 6.4C a.m. 4 8.40 p.m.

Do do pourl.P.R ouvertsjusqu’a 1.4 p.m.

Les lettres enregistrées doivent être déposées 15
minutes avant la fermeture des mailles.
Les boîtes à lettres dans les rues sont visitées à

10.30 A.M,, 1.15, 5.45 et 9,00 P.M. Le Dimanche à
9.00 P. M.

   

  

“ ANNONCESDIVERSES.
ROYAL WESTERY DRUG HALL

MUNRO & JACKSON,
Chimistes, Droguistes et Parfæmeurs,

161, RUE McGILI,,
MONTREAL.

ELIXIR de Jackson pour les Poumons, le meil

leur remède qu’il y ait dans la ville pour les Rhu-
mes,les coups de Froid, Croupes, Bronchites,etc,

ete.: ce remède ne porle pas atteinte au système,
car 1] ne renferme aucune composition préju-
diciable à la santé, Son usage est excellent pour
lesenfants et les adultes,

7 oct. 1870, 205

Assurance sur la Vie, contre le Feu
ET LES

ACCIDENTS.

La Compagnie d'Assurance et de
Placement des Citoyens.

 

Capital » = = «1,000,000

DIRECTEURS:

HuaALLAN, Président,
FDWARD ATWATER. C.S. BRYDGES.
ADOLPHE Rov, HENRY LYMAN,
A. B, CORSE, GEORGE STEPEHN,

LES ASSURANCES CONTRE LE FEU sont
prises à un taux très modéré. Les Cristaux en
Magnsin et les Maisons sont assurés contre toute

détérioration.

LES ASSURANCES SUR LA VIE, avec ou
sans profits, sont prises d’après toutes les combi-
naisons modernes, à der prix modérés.

GARANTIES DE FIDÉLITÉ.—On accorde des
bons d’indemnité aux Banquiers, Marchands,
Compagnies Publigues,Corporations municipales,
et autres, pour toutes les pertes causées par Ja dé-
falcation des employés.

ACCIDENTS.—En plus des assurances citées
plus haut, cette Compagnie vient d'étendre ses
transactions aux Assurances contre les ACCI-
DENTS entrainant des blessures ou perte de vle,
garantissant une somme variant de $3 à $50 par
semaine pendant toute la durée de l'incapacité de
travail causée par l'accident,ou le payement de In
somme assurée (de $500 a $10,000) si 'aceident en-

traine la mort.

On peut obtenir des prospectus de chaquedé-

partement avec les réglements particuliers, en
s'adressant à GEORGE B. MUIr, Gérant du dépar-
tement du Feu, et 4 EDWARD RAWLINGS, Gérant
pour le département de l’Assurance sur la Vie,
sur la Fidélité des Employés, et contre les Acci-
dents. ;

BUREAU :
28 sept.

75, RUE ST. JACQUES.

am-268

 

   NT

NOUVELLE ROUTE DIRECTE
ENTRE LA

Province de Québec
ET LES

ETATS-UNIS.
Depuis que le Chemin de Fer de la Vallée de

Massawippi est terminé, cette route est la plus

courte et la plus directe sur tous les polnts des
Etats-Unis,

Les convois laissant Lennoxville +

5,00 A. M., en connection avec le convoi laissant
Montréal À 10.10 P. M, arrivant à Boston à
6.20 P. M., et New-York à 11 20 P. M.

7.00 P, M., en connection avec le convol laissant
Montréal 4 1.30 P. M,, et arrivant a Boston à
8.35 A. M., et New-York à 12,80 P. M.

Des billets pour tout le parcours sont vendus
aux principaux points des Etats-Unis.

23Demandez pour des Billets vid Passumpic,
R. RB.

H., 8B, CUTTER, Agent de Fret, Lennoxville.
J. B. HARRIS, Agent de Billets,“

A. H, PERRY,
Surintendant.

Lyndonville, Vt.
cm- 30

 

14 août 1870,

On demande
Dans un Magnslti de Machines à Coudre de pre-
mier ordre, une Durne capable de montrer et faire
fonctionner lez Machines.

 

S'adresser uv No. 72 Rue Ft. La irout, entre 8
et 9 an. m., ct 12et 1 p,. mn.
Salaire avantageux.
10octobre. 78%

MADRID 1847   

   
PRIMERA, tLASE-

PARIS 1867 LONDON BCR

   
iy ~

MENTION HOMOBIBLS ETNERy ExotES

ALKABASAR
ARRIVIE IENFEIN.

Cet élégant Tonique Ture est un des plus délie

cats et des plug salutalres remèdes qui aient été

soumis à l’approbation publique sur ce conti-

nent, et il se recommande de lui-mêmeà l'encou-

Tagement pour les ruisons suivantes :

C’est un remède quia été fait par un des plus
éminents pourvoyeurs de la Cour Ottomane,

Il empèche l'acidité de l’estornne*
11 chasse la mélancolie.
C'est un tonique doux et qui donne de la vigueur

et un stimulant des plus eMeaces ¢t en mime
temps des plus inoffensifs.

11 rend la respiration douce et agréable.
I stimule l’appéiit si on le prend AVANT les re-

pas.

 

11 facilite la digestion st on le prend APnÈs les
repas.

Il neutralise les penchants A l'usage des liqueurs
enivrantes,

11 rend l'esprit brillant parfaitement clair.

talité et del'énergie à lous les organes du corps,

Par l'usage de cv remède uu homme de 70 ans,
reprendra autant de vigueur que s'il était à l’âge

de 30 ans et llest fortement recommandé aux

personnes de constitution délicate.

C'est leremède favorides Dames de Orient
principalement.

Ainsi donc, Assurez-vous la santé, la longévité

; y et l'énergie vitale par l'usage du

TONIQNE TURC ALKABASAR
Tenwv en dépot chez les principaux Droguistes et
Epiciers de la puissance.
Pour les prescriptions, voir les étlquettes surles

boutellles,
HENRY CHAPMAN & CIE. } ;
EVANS, MERCER & CIE, § Montréal.

Seuls agents pourla Pufssance.
18 juillet 1870, aa-207

CIIARBON A VENDRE
Lehigh, Pittson et Lackawana.

 
 

Les exellentes qualités de charbons ci-dessus
nommées ont été reçues directement des pre-

miéres compagni~sde mines de houille aux Etats

Unis,

TEVTE 1 DON MARCHE :

EXPEDITION PROMPTE.

S'adresser À

L. T'ourville,

M. Jocl Leduc,

I. P. Bourgeois,
Qual Bonsecours,

fm-166

ona

Où a

Montréal, 50 mai Is70,

MILLAR & JONES,
EXPEDITEURS

Er

AGENTS MARITIMES,

(Suecesseurs de Olassford Tones & Cie.)

BUREAU: 10, RUE Sr. NICHOLAS

MONTREAL,

MILLAR & JONES,

QUAI ANGLIN,
KINGSTON.

 

7 mai 1870.

HABITS, PANTALONS ET VESTES

BROADWAYY,

DEFT PORTE À

L'Europe et à l’Amérique
POUR LA

SATISFACTION GENERALE!

1870. MODES DUPRINTEMPS. 1570.
On peut les voir maintenant à

L'ATELIER DK TAILLEUR DK BROADWAY,
655, RKuc Craig.

A guelgees portes de la Rne Bleury.

pls-14

 
Les Messieurs pourront fournir leur Ets fle, et

leurs vêtements seront faits avec le plus grand
soin.
Les servicesde M. CHARLES RANCOUR, bien

counu comme un coupeur de premler ordre, ont
êté assurés à l’étrblissement.
REPARATION et NETTUYAGEpar un procé-

dé nouveau; DÉGRAISSAGE et REPASSAGE
exécutés promptement et de manière à défier
oute concurrence,

23 mars.

AUX IMPRIMEURS!
S. COLLINS

D'ENCRES A IMPRIMER,
SPÉCIALITÉ

D’Ancres de la meilleure qualité
NOIR DE JAIS,

113 POUR IMPRESSION DK

LIVRES LT JOURNAUX,
—AUSSI—

ENCRES DE COULEURS

DEPOT ET FABRIQUE

RUE FRANKFORT,
NEW-YORK.

12.

M. CoLLINS est le fournisseur de la Malson
LOUIS PERRAULT ET CIE, À Montréal, et le

remarquée, est imprimé avec

L’Encre à Journaux
—DE—

COLLINS.

PRIX MODERES, toute encre vendue par la
Maison est garantie.
Les imprimeurs, qui n'ont jamais employé ces

encres, sont invités à les essayer. lls verront
qu’elles sont tout à fait égales sinon supérieures à
toutescelles que l’on trouve sur le marché,
31janv. naa—68 

_ ANNONCES DIVERSES.

Si on le prend habituellement, 11 donne de la vi- |

ANNONCESDIVERSES,
J. A. RAFTER & CIE,

OUVERT LEUR

NOUVEAU MAGASIN

VETEMENTS#

AU

N0.2468,

RUE NOTRE--DAME,
A COTE DE LA

 

RUE MecGIIT,I,

fim-18015 Juin,

AVIS
Le VENTEde l'IMMEUBLEsitué au coiu des

Rves St, François-Xavier et St. Sacrement appar-
tenant aux héritiers Valois, est AJOURNÉEjus-
qu’à nouvelavis.

BUREAU ET NORMANDEAU,

Notaires,
No. 96, Rue St. Frs.-Xavier.

J. D. 0.—185

EMMAGASINAGE
POUR TOUTES SORTES DFE

MARCHANDISES.

CAVES et VOUTES extrèmentent fraiches pour
l'Été, et à l'épreuve de la Gelée pour l’Hiver,

excellentes pour

VINS, LIQUEURS, HUILE, PUISSONS, &c

AU

HANGARD DE BRIQUE ROUGE,
Nos. 273, 275 & 277,

 

21 juin 1870,

 

RUF DES COMMISSAIRIS.

John Chamard,
24 juin, fm-187

SHEATH,
3) |

39, GRAXDE RUE ST. LACRENT} I
VEND

Des Vêtements Confectionnés à
meilleur marché que les

moins coûteux.

Pardessus pure laine - - $6.00
©COMPAGNIE
D’ASSURANCE MUTUELLE
CONTRE LE FX,

DE LA

CITE DE MONTREAL

DIRECTLURS:
BENJAMIN COMTE, ECR.

R. A. K. HUBERT, ECR., AND. LAPIERRE, KCR.
HUBERT PARE, ECR., J.-BTF. HOMIER, ECR,
NARCISSEVALOIS, ECR, N. VILLENEUVE, ECR.
JAMES E. MULLIN Ecr., FERD. PERRIN, ECR.

 

Le principe sur lequel est basée notre Assuran-
ce Mutuelle est certainement le plus économique
et le plus sûr; chaque année l’a prouvé depuis
1859,

Ce système d'assurance a encore l'avantage

d'être national, puisque ce sont des Canadiens qui
s'assurenteutr’eux, et se dispensent ainsi d'aller
verser leur prime en des mains étrangères.

D'ailleurs, les compagnies d’assurances basées
sur un autre principe, reconnaisssent l’excelleuce
du système mutuel, et il ne peut y avoir de dan-
ger que dans 'imprudence ou l'inexpériencedes
administrateurs et de la direction, ce qu’a fort bien
compris notre Assurance Mutuelle en choisissant

des Directeurs expérimentés, eL qui savent com-
ment éviter les inconvénients et parer aux défec-
tuosiés qui existalent avant 1859, Ajoutons id cette
garantie la prospérité croissante de la soclété ac-
tuelle depuis les quelques années qu’elle existe,
etnous sommes certains d’un succès constant et
marqué pourl’avenir, et cela sans augmenter les
taux d'assurance qui ne sont guère que la moitié
de ceux qu’on exige dansles autres soclétés.
Le Bureau de la Compagnie estau No. 2, rue St

Sacremeut.
ALFRED DUMOUCHEL,

Secrét--Trésorier,
1 mai 1870, aa—1434

GRAINES | GRAINES |
Les soussignés viennent de recevoir et offrent

en vente Un Assortiment complet et choist de
TRAINES DE JARDINS ET DES CHAMPS
mportées d'Angleterre de France et des Etuts-
Unis, comprenant en partie les suivantes :—

Gralnes de Betteraves Rouges ct de
cines.
Choux St, Denis, Winningstadt et aures
Carottes Rouges et Early Horn
Choux-Fleurs hâtifs, Tardifs et le Normand,

choux-fieurs
Céleri Rouge, Blanc et à Soupe
Blé-d'Inde sucré d'avance de Adams et Darling
Comcombres précoces Russe et. Prickley
Choux Laitues et Romaines
Betteraves des Champs, Rouges et Jaunes
Melons Muscadés de Skillman,Melons Musqués,

 

navets à ra- 
Pays, dont l’élégauce typographique est si fort '

Melons doux des Montages, Melons d’Eau
Gros Olgnons Américains Rouges et Blanes
Panals, Sucrés et Guernsey
Pois de toutes sortes
Radis de toutes sortes
Moelle de Courge, Hubbard et Boston
Tilden's Gén, Grant et autres Tomates
Navets, variétés Blanches et Jaunes
Navets Suédois (Ruta Baga) améliorés de Laing
Skervings et autres variétés

GRAINE DE LUZERNE — Alsyke, Rawdon
Rouge Allemand, Allemand Blanc et de l’Ouest.

Graine de Mil, Herbe À Pelouse, Graine de Lin.
—AUBSI—

Gypse ou Plâtre de Terre
Super-Phosphate brut de Chaux de Baugh

Huile, Gateaux de Graine de Lin en Meule ct en
grain pour les animaux ete, etc.

74Le prix le plus élevé sera payé pour la
Graine de Lin et la Graine de Mil.

LYMANS, CLARE «&CIE,
15 maf 1870, aa-156

GEORGE C. JORDEN «& Cic.
— »

Repas à toutes heures.

Tous ceux qui visitent cet établissement sont sûrs
d’y revenir.

Wo, 18, RUE BT. JACQUES, au cotn de la

RUE ST. LAMBERT.
4 mal 1870, aa-171

“LEWISA,HART,MA.,BC.L.,
NOTAIRE PUBLIC,

29, Rue St. François-Xavier, 29.
dée. 1868 an—28

 

 

DIVERSES. ANNONCES
 

R. rR. R.
l.es mots qui contlennent la lettre cl-dessus sont

Ceux dans lesquels ont peut avoir

Les Huitres en parfaite saveur
Au COSMOPOLITAN, Place d'Armes.

 
DIVERSES.|

 

M.GIANELLI annonce respectueusement qu'il
à fait des arrangements avec une des premières

maisons des Etats-Unis pour recevoir tous les
Jours, durant la saison, un aj-provisionnement
d'HUITRE DE CHOIX venunt des eaux de la
Virginie et reconnues comme étant les premières

du monde, qu'on peut servir de toutes les façons
soit avec leurs Geallles ou comme cl-dessus, ou
les envoyer AUX résidences sur ordre sans charge
supplémentaire.
5sept. 2

AVIS.
C. 11. & G. LEFAIVREprend la liberté d'Infor-

mer les citoyens de Montréal qu’ils viennent
d'ouvrir le magasin autrefois occupé parÀ.Walsh

Nos.3et 5 RUE ST, ANTOINE, et connu sous
le nom de Westend Grocery, ou sauront toujours
en magasin Un assortiment considérable d’épl-

cerle, Vins, Liqueurs, ete, ete,
6 Juillet 1570, aa-196

1 1 :L'Antidote de la Consomption.
Je, soussignée, certifie que depulsau-delà de six

mois je toussais extraordinairement, j'avais sou-
vent des envies de vomir etce quej'expectorais se
détachait avec peine et étalt très visqueux. J'a-
vais presque complètement perdu l'appétit. J'é-
tals devenue si faible que c'était avec beaucoup
de difficulté que Je remplisais mes occupations
ordinaires. Mes jambes pouvaient à neine me sup-
porter. J’éprouvais une douleur er ntinuelle à la
tête, ce qui me rendait Insouciante à tout. lors-
queje toussais je sentais de grandes louleurs dans
le bas-ventre et il se faisait dans rua poitrine un
bruit semblable au râle. Je fatiguats beaucoup en
parlant. Je crus réellement que je tombais en
consomption, Je consultals plusieurk médecins et
je pris tous les remèdes qu’ils m’enseignèrent
mais aucun ne me soulageu.
Depuis quinze Jours je prends des Amers de M.

IForget dit Dépatie, et {€ suis parfaitement bien,
J'ai un excellent appétit; mes forces sont reve-
nues Je suis aglle et vigoureuse comme sijen’avais
que vingt ans. Je recommande particulièrement
les Amers de Forget dit Dépatle. Je leur suis
redevable de la santé.

MME. BASTIEN,
Village St. Jean-Baptiste.

 

Jde certifie que j’étais tombé en consomption
depuis trois ans et qu’il y avait huit mois que j’¢-
tnïs affiigé d’une extinction complète de voix, Jai
pris des Amers de M. Forget dit Dépatie pendant
trois ou quatre semaines et je recouvrai l’usage
de la voix. Je continuai d'en prendre pendant
deux mois el aujourd’hui je suis parfaitement
guéri. Je suis bien redevable de ma santé aux
Amers de M, Forget dit Dépatie.

M. BASTIEN,
Village St. Jean-Baptiste.
 

Je eertilie que depuis plusieurs annees J'étais
Lienfaible, Je ne pouvais travailler; j'avais les
jambes si faibles que j'étais incapable de mar-
cher, Je vis sur un journul des certificats de guéri-
son faites par les Amers de Forget dit Dépatie.
Je pris de ces Amers et après une semaine Je me
trouvai comme un jeune homme de quinze ans:
je ne sentais plus aucun mal, Je suis redevable
de ma santé aux Amers de M. Forget dit Dépatie
que je recommande aux personnes souflrantes.

AMABLE DELORME,
Montréal.

 

Je certifie qu’étant tombé en consomption il y
a au moins deux ans, je me suis fait soigner par
plusieurs médecins qui ne m'ont procuré aucun
soulagement. Je toussals presque toujours. J’é-
prouvais un fort mal de tête et je mauquais ab-
solumentd’appétit. Plusieurs médecins ne vous
laient plus me donner de remèdes, disant que
c'était inutile. Commeil y avait assez longtemp-
que j’entendais parler des Amers de M. P. Forget
it Dépatie, je résolus de les essayer et après

cn avolr bu trois à quatre bouteilles je me suis
trouvé paifaitement guerd, Je recommande les
Amers de M. Forget dit Dépatie aux personnes
qui soufirent de la même maladie que moi,

PROSPÈRE MALOIN,
Montréal.

 
Je svussigné certifie que depuis au-delä de six

mois, je toussais extraordinairement, j'avais sou-
vent des envies de vomir et ce que je crachnis se
détachnit avec beaucoup de peine et d’effort et
était très visqreux; j'avais presqu’entièrement
perdu l'appétit, j'étais devenu d’une faiblesse ex-
trême, tellement que c’était avec beaucoup de
difficulté que je remplissais mes occupations or-
dinaires, mes jambes pouvaient à peine me por-
ter, j'éprouvais une douleur contintielle à In tête
et principalement an frontal, ce qui me rendait
insouciant À tout, j'éprouvais lorsque je toussaist
de grandes douleurs dans le bas-ventre etun bruit
semblable uu râle se faisait dans ma poitrine, je
fatiguais beaucoup lorsque je parlais, je crus réel-
lement que je tombais en consomption. Je con-
sultai plusieurs médecins et je pris tous les remë-
des que l'on m’enseigna el tous ceux que l'un me
donna, mais rien ne fit,
Depuis quinze jours je prends des Amers de M,

Dépatie et je suis maintenant parfaitement bien.
J’ai un excellent appétit,mesforees sont revenues,
et je suis agile et dispos de mème que lorsque je
n’avais que vingt ans.
Je recommande d’une manière toute spéciale

les Amers de M. Députie. Quant À moi, Je leur
suis certainement redevable de la santé,

JUS. CHARTRAND, N.P.
Coteau St. Louis, paroisse de Montréal, 
Je soussigné certifie que depuis longtemps j’é-

tais pris de Consomption, que je me suis fait soi-
gner par divers médecins qui ie m’ont rien fait,
et m'ont tous conseillé de ne prendre aucun re-
mède, disant que j'étais fini et que tout les remè-
des que je prendrais ne feralent qu’aggraver ma
maladie.
Ainsi condamné par les médecins, et perdant

espérance, j'ai voulu essayer les remêdes de M.
Forget dit Dépatie. Aujourd'hui je suis parfaite-
ment bien et radicalement guéri de la consomp-
tion, en foi de quoi je n'hésite pas à donnerle pré-
sent certificat.

PIERRE BOYER.
Village St. Jean-Baptiste, rue G orge Hypolite.
13 avril 1870.

No, 19, Rue St, Laurent, Village St. Jean-Bap-
tiste.
M. PIERRE FORGET prt DEPATIE informe

ses pratiques et le public qu’il transportera son
magasin No. 879, Rue St, Laurent, porte voisine
de M. Mazurette, Tailleur. 7

aa11 fév,  

BOIS DE CONSTRUCTION
12,600,000 de pieds.

 

 
NOUS avons en chantier et offrons au public
I 12 MILLIONS DE PIEDS DE BOIS DE
CONSTRUCTION. L’assortimentle plus considé-
rable t le plus varié de la ville, const stant en
Pin, Ejinette, Tamarack de 3 pouces; Pin, Epi-
nette, Tamarnck ct bois blanc de 13, 14 et 2 pou-
cer; do 4, Ÿ ct 1 pouce ; Noyer noir, Erable, Frène,
Mérisier, etc, en Madriers, Planches et Voliges
(scantlings) de toute longueur et largeur; 40,090
pie 1s de cèdre; 3,000 Rames pour radeaux, Dalles

et Echelles, et une grande quantité de Bardeaux
sclés et fendus de première quailté et Lattes de

pin.

250,000 pieds de Planche, Forens et Serntfing,
propres vour le lambrissage des navires.
On scie le bois carré et rond sur commande.
Ce bois est offert à des prix extremement réduits.

JORDAN FT BÉNARD,
192, Rue Notre-Drme, (près l'Hôtel Donegana),302,

rue Craig, coin de la rue Bonsecours (Carré
Viger); et sur le Quai Bonsecours, en été.

21 mai 187).

BRASSERIES

Wm. YOUNGER & Cie,
ud lobbey & Holyrood.

EDIMBOURG-

J. G. SIDEY,
A ent pour le Canada,

163

16 mal 1870. an-157

A VENDRE
PAR

J. G. SIDETY,
Bière et Porter d’Edimbourg,

En Pinte et Chopine de

YOUNGER.
18 mal 1870. an-157

G. SCOTT & CIE,
No. 637, Rue Craig,

Fabriquants de Patrons et Objets en

de tous genres.

Aussi Modèles pon
promptementet

Fonte

an des Brevets
cutés, 19 nov, an—10

  

CHEMINS DEFER

GRAND TRONC

SESFR5ek
CHEMIN DE FER DU GRAND TRONC DU CANADA,

1870—ARRANGEMENTS D’ÉTÉ—1870.

AUGMENTATION DE VITESSE
Nouveaux chars pour les trains Express

Portland à Montréal en 13 hs,
Montréal à Toronto en 13 hs.

I.es Trains laissent maintenant In Station Bona.
venture commesuit:

FOUR L'OUEST:

l£xpress de jour pour Ogsdensburg, Otta-
wa, Brockville, Kingston, Belleville,
Toronto, Guelph, London, Brantford,
Goderich, Buffalo, Détroit, Chicago et
toutesles autres places de l'Ouest A... 8.00 A M

Express de nuit do do...... s00PM
Train Omnibus pour Kingston et los sta-

tions intermédiaires, A........... ieee 740AM
Trains pour Lachine a 6.00 A.M,, 7.00 A.M, 9.15AM
Midt,1.30 P.M.,.4.00 P.M, 5,80 P,M,, et 6,30 P.M
Le train de 1.30 p. m. va à la frantière.

POUR LE SUD ET L'EST,
Train Omnibus pour Island Pond et les
stations intermédiaires "essence Te

 

Express pour Boston...  .... …… 900 AM
Express pour New-York et Boston vid le
Vermont Central... 3.45PM

Express pour Island Pond et Gorham.... 1,330 PM

Express pour New-York vii Plattsburgh,
le Lac Champlain, Burlington et Rut-

Express de Nuit pour Québec, lsland
Pond, Gorham et Portland, arrétant
entre Montréal et Island Pond à St, Hi-
lalre, St. Hyacinthe, Acton, Richmond,
Sherbrooke, Waterville et Conticooke,
seulement A... serensesa nana uses 10.100P M
Æ#-Chars dortoirs pour chaque convoi de nuit,

Bagage marqué (checked),
Le steamer Carlotta laisse Portland tous les Sa-

medis Àprès-Midi (après l’arrivée du train laissant
Montréal le vendredi solr) pour Halifax, Nou-
velle-Ecosse, et retournant le Mercredi.

Ily a a bord un confort excellent pour les pas-
sagers et toutes facilités pour le fret.

Les Vapeurs de la Compagnie Internationale,

qui sont en correspondance avec le Chemin de Fer

du Grand Tronc, laissent Portland tous les Lundis
et Jeudis à 5 bs. P, M, pour st, Jean, N. B., ete.
Onpeut se procurer des Billets à toutes les prin-

cipales Stations de la Compagnie.
Pour plus de détails et connaître le temps de

l’arrivéeet du départde tous les trains aux diffé-
rentes stalions,sadresser an guichet, Station Bo-
naventure.

C. J. BRYDGES,
Directeur-Gé:‘antMonutréul,31 mai 1870—1

 

À compter de cette date, jusqu'à avis contraire,
Jes Trains laisseron. TORONTO aux heures sul-
ViUites :
Traln E

 

press à 7 heures A, M., pour Hamilton,
Ste, Catherine, Suspension Bridge,
Buflilo, Harrisburgh, Guelph, Pa-
ris, Ingersoll, ndon, Sarnia, De-
troit, Chicago et les stations iuter-
médiaires.
à 9,35 heures A. M., pour Hamilton,
Ste, Catherine, Suspensjon Bridge,
Butlaly, Rochester, Albany, New-
York, Bostonet les stations inter-
médiaires.
à midi, pour Hamiiton, Paris, In-
gersoll, London, Détroit, Chicago,
Milwaukee, Salt Lake City, San
Francisco, etc.

Train Omnibus à 4 heures 35 minutes du_ soir
sur toutes les Stations A Est et
l'Ouest sur la route principale pour
Londres et Guelph.

«Pass; gerset kret à 5heures 20 minutes du
soir, rencontre à Hamitton PEx-
press du soir pour l’Est et l'Ouest
et Sarnia.

LES CÉLEBRES

VOITURES-SALONS de PULLMAN
Ferontle trajet sur l’Express Est Atlantique, et
Express Ouest Pacitique. —CHARS-DORTOIRS,
(Palace Sleeping Cars) sur tous les trains de nuit.
LES CONNEXIUNS se font an Pont Suspen-

du avec les trains du New-York Central R. R.,
pourBuffalo et tons les endroits à l'Est et à Dé-
troit, avec les chemins de Fer Michigan Cen-
tral, Michigan Southern, et le Détroit et Mil-
waukee pour tous les esdroits à l’Ouest, ainsi que
les Steamers pour Cleveland, Sandusky, Lac Su-
périeur et Rivière St. Clair; et à Toronto avec le
Grand Tronc et les chemins de Fer du Nord.
Les TRAINS DE TORUNTO A HAMILTON

se réunissent aux Trains Express de l'Est et
l’Ouest surIa vole de Paris, London, Guelph, Pe-
trotia, Sarnia, Détroit, Chicago, MHwaukee, etc.

W.XK. MUIR,Surintendant Général,
Bureau principal, ?

Hamilton, $
2 avril 1870. pI

AVOGATS& NOTAIRES
DOUTRE, DOUTRE& DOUTRE

J. D.—C.R @. D.—B.C.L JT. BTE. D, L.L.B.

“"VOCATS,

No. 571,—20E ST. GABRIEL— No 57
30 nov. 1869 aa—19

DORION, PORION & GEOFFRION
AVOCATS,

No. 43, RUE ST. VINCENT, No 43.

AU DEUXIEME,

L'’HON .A. A. DORION, C. R.
V.P.\', DORION, ECR.,
C, A. Ga OFFRION, ECR.

12 juin 1867

MEDECINES

 

jnc—82

BREVETEES
      
 

 

Avis aux Tailleurs et Tailleuses

On demande quelques bons Ouvriers et Quvriè-
rez; ouvrages constant et bonssalaires. Les Tail-
leurs auront de F8 À $l0 par semaine, etles Tail-
leuses de $1 à $5.

S’adresser au No, 350, RUE NOTRE-DAME.
3 oct ; 272

A VENDRE PARLESOUSSIGN É,

Coke de Newensule,

‘harbon Ecossitis pour Engins,

Gros Charbon de Lehigh,

Petit do do

J. & E. SHAW,
3, RUR COMMUNE.

16 avril, 181,
 

I E SIROP UARMINATIF DE BIRKS donne
+ Un soulagement immédiat aux enfants souf-

rot des dents, 101  

STEAMERS
La Compagnie des vapeursOcéa-

niques de Montréal

Ayant ie contrat du Gouverne-
ment da Cauada pour le trans-
portdesMALLESCANADIEN-
NES et AMÉRICAINES.

1870. ARRANGEMENTS D'ETE. 1870.

Les LIGNES de cette Com je se composent
des vapeurs eu fer de première classe, À double
engin, des chantiers de la Clyde, dont les noms
suivent:

  

400 Tonnes (en construction
200 do Capt. Handyside

Capt. Ballantine.
Lt. Dutton RNR
Capt. Wyllie
Capt. A. Aird.
Capt. Brown.
Capt. Ballantine,
Capt. Graham,
Capt. Barclay.
Lt8Smith, RN R

2300 do Capt. R.B. Watts.
NORTH-AMERICAN.1784do Capt. Richardson.
DAMASCUS....,....1600 do Capt. Trocks.
OTTAWA 1881 do Capt. Archer.

CASPIAN...
BCANDINAVIAN,, 800
PRUSSIAN 3000

 

PEAN.........
HIBERNIAN........4%
NOVA-SCUTIAN ...

ST, DAVID... .! "1650 do Cupt. Grange.
ST. GEORGE. ........1488 do Cupt. Jones.
#7 ANDREW. Capt. Scott.
ST. PATRICK...... ..1207 do Capt. H., Wille
NORWAY... ee Capt. Meyllus.,
SWEEDEN.. Capt. Menzie.
Les VAPEURS de la LIGNE de ia MALLE de

LIVERPOOL (faisant volle de Liverpool tous les
JEUDIS, et de Québec tous les SAMEDIS, tou-
obent à ch Foyle pour débarquer et recevoir à
bord les Passagers et les Malles venant ou allant
en Iriande ou en Ecosse), doivent partir de Qué-
bec comme suit:

  

  

   

 

  

PRUSSIAN.. 6 Août
ISTORIA 13 Août

SCANDINAV 20 Août
PERUVI 21 Août
MORAVIAN....... 3 sept.
AUSTRIAN .. 10 Sept.

Prix du passage de Québec:
Cabine

 

Les VAPEURS de la LIGNE GLASGOW(fai-
saut voile de Glasgow tous les MARDIS, et de
Québec pour Glasgow tous les JEUDIS), doivent
partir de Québec comma suit :

  

ST. DAVID.......couve nnn t Août

Prix du passage de Quabec :
cabine. seeaseneesFE$650
28me Cabinve;.. - 40
Post... -..00reuseru st aa cae es 25

11 y a à bord de cha“ve vaisseau un chirurgien
expérimenté.

n ne pourra assfgmer les chambres sans
U’elles soient payées.
ourle bagage etautree détails, s'adresser à Pprt-

land à J. L. FARMER où À HUGH et ANDREW A1 -
LAN; à Québec à ALLANS, RAE et Cie.: au Hi
vre, à JOHN M. CURRIE, No. 31 Quai d’Orléans;
à Paris, à GUSTAVE BOSSANGF, 25 Quai Voltaire;
à Anvers, à AUG. SCHMITZ el Cie; à Rotterdam
à G. P. ITTMANN et ZooN; à Humburg, à W.
GIBSON et HUGO ; à Be!fast, ACIIARLEY et MAL-
CoLa; & Londres, 4 MONTGOMERIE €L GREENHOR-
NE, 17 rue Grace-church; à Glasgow, à JAMES et
ALEX, ALLAN, 70 rue Great Clyde; a Liverpool,
chezles frères ALLAN, rue James on chez

EL, & A. ALLAN,
Coin des rues Yauville et Common.

3 mai 1570. na—1r

18/0 wavires Faîsant Te voyase| 8/0

 

 

Tous les ES jours entre

Montréal, Québec et Londres.
Les puissants navires À vapeur dont les noms

suivent, Où d’autres, aussi de première classe, fe-
ront tous les quinze jours le voyage entre LON-

DRES, QUÉBEC, et MONTRÉAL, dans l’ordre
suivant :
MEDWAY, Capitaine. D. HARRIS,

 

Æpartirade Londre........…... .Sumedi, 14 Avril
TWEED, M. DUrF.. de 1 do
AVON—ROBINSON .....,.2000000 dD 12 Mai
NIGER, W.C. DUFF ..…..…....... do 26 do

Et de QUÉBEC à LONDRES directement,
dans l’ordre suivant :

MEDWAY. -Samedi, 12 Mai

   
TWEED.... do 26 do

AVON.. do Juin
NIGER..…..…........100c0 sance fs do 23 do

Les Vaisseaux sus-nommés offrent aux passa-
gers tout le confortdésirable.
Pour Fret ou Passage s'adresser à TEMPER-

CEYS, CARTER et DARKIS, 3 White Ilon Court
Cornhilt, Londres, à Québec à ROSK & CII, ou À

DAVID SIAW, Montréal.

3 Mai 1870, 115
 

Ligue dexVapeursde Montrés let
des Provinces Tnritimme.

SHEDIAC, N. B., CHARLOTTE-
TOWN, LP.E. et PICTOU,N.S.

Transportant les marchandises directement
pour

St. Jcau, N. B., et toutes les Stations sur
la ligne du Chemin de Fer V. & N.A.

AUSSI A

Talifax, TE, et à tentes Is S'a-
tions sur fe parcours du

Chemin de Fer de Pic-

fon ef Fialifax.
 

LES DPUISSANTS NAVIRES A VAPELUR,
EN FER, DE PFEMIER ORDRE,

 

FLAMBOROTGH. O7TSE ET

BOLIVAR,
Partiront de MONTRÉAL pour les ports sus-
nommés, tous les SAMEDIS, durant Ja saison de
la Navigation.

Le premier bâtiment partira SAMEDI, 10 Avril,
Pour le Fret, s'adresser à

DAVID SHAW, Agent,
Bâtisse de l’Assurance Royale.

pls—145

GRAVES! GRAINES! GRAINES !
JAS. GOULDEN,

Pharmacien ~~ Chimiste,

17% et 179 Ree Bt. Laurent,

(Près le Marché)

MONTFREAY,,

Oftre en vente un assoriilment considérable de
Graines pour Champsiet Jardins Potagers, Fleurs
de France, d'Angleterre et des Etats-Unis. Elles
sont garanties fraiches et considérées comme
une des mellleures collections du Canada.

ELLES CONSISTENT EN

3 mai 1870.

 

Feves, Concombres, Persils,
Betteraves,  Laitues, Piments,
Choux, Blé-d’inde, Pois,
Carottes Melons, Radis,
Choux-Fleur, Moutarde, Epinards,
Célerl, Oignone, Raves,
Mil, Fanats, Tomates,
Cerfeull, Citrouille, Marjolaine.

Inescompkelibéral seraaccordé aux marchands
et aux sociétés d’Agriculture, qui s’en procureront
en certaine quantité.
1{ 2" Bur demande on envole un catalogue.

On Lrouvera à la même l’harmacle:

MEDBOINES BREVETERS, TEINTURLS, BANDAGES,
BOUTEILLES DE NOURRICES, &e.

AUSSI LE

NITRO--KALI DE GOULDEN
ov

ESSENCE DE SAVON
Bupérieure daucune maintenant en urage. Elle

est garantie comme faisant le savon sans graisse
Lessive avec peu ou point de peine.
A vendre partout chez les principaux Droguis-

tes et Epiciers,
Sima Lie,

rem

| BATEAUX-A-VAPEUR

 

—_—

Pour les Passagers et les Marchandises
—

Le Bateau-n-Vapeur de premier ordre 2Capitaine MALCOMSON, partira du avalduogné, pour Bruce Mines, touchant à Thorold, Wel.
land, Port Colborne, Port Dover, Amherstburg),
Windsor, Détroit, Sarnia, Godericeh, Kincardine
Owen Sound et Meaford, dans les premiers Jours
de cette semaine.

LES MARCHANDISES SONT TRANSPOKTÉES À TRES BAS PRIX,
Pour Fret et Passage, s'adresser à

W. E, COQUILLETTE ET CIE,, Agents
335, Rue Commissaires,

pls-101
21 mai 1870.

 

— ~t

Compagnie de Navigation de
‘Ottawa.

 

Les BATEAUX-A-VAPEUR de cotie ligne con,
menceront leur service régul: MONT.
REAL et OTTAWA,

JEUDI, le 21 AVR,

Les passagers devront prendre le train des
res pour Lachine, ouaprès LUNDI prochain,ce
de 7 heures A. M. ’

0 avril 1870.

tu

Pls—1se,

Compagnie des Bateaux-à-Vapeurs
de Québec el des ports du Golf

LIGNE DE LA MALLE ROYALE
entre Montréal, Québec, le Nouvear-Brungyy,.,
Ia Nouvelle-Ecosse, et’ Ile du Prince-Fdonay

1.   

  

FIRECT BE MONTREAL.
Le puissant el zommode bateau, City 0f Québer

Capt. Connell, peut recevoirle fret à partir d’au-
jourd’hui Mardi, 26 Avril, Jusqu'à Vendredi, =
courant, (jour du départ) à 8 P. M. touchant dan
Pointe aux Pères, Percé, Shédiac, Charlottetown,
Pictou N. E., correspondant par le cheminde ter
de Shé tiac à St, Jeau N, B., etaussi de Pletou 1
Halifax N. E,

Billets de connaissement pour tous les points.
Billets directs pour Halifax, St. Jean, Portiara

ot Boston, À des prix très réduits.
Le Gaspé partira Lundi de Québec, à 1mn,

touchant à la Pointe aux Peres, Gaspé, Pere
Paspébiae, Dalhousie, Chatham, Newcastle
Shédiae,

 

GEO, HEUBACH.
61 Rue St. Fr nçois-Xavier

Montréal, 2Gavril, 1870. pls= 13

 

 

I ACHINNS Aa VENDRE,Le PREMIER PRIX
N Été accordé à J. D. LAWLOR à la dernièreexpositionProvincial tenue à Montréal, en Se.
re pour la confection ;

MACHINES A COUDRE DE Snagsmele. «
turés dans la Puissance du Canadas.
Le soussigné reconnaissant pour l’encoursen-

mentqu'il a Teçu, ANNONce respectineusementà ses
nombreuses pratiques etau public en généralqu'…a toujours en magasin un assortiment considémhl»et varié de MACHINES A COUDRE DE PR).
MIÈRE CT.ASSE tantde sa propre manufactureque provenant des meilleures fabriques des Etut»-
Unis, ayant tous les dernières améliorntions oy
accessoires.  l’armi lesquels sont:
Lu MACHINE DE SINGER

à

l‘usnge desfamilles
et des manufactures

Le do HOWE do ito do
Le do ATNA do do do
le do FLORENCEdo action reversible
Une nouvelle Machine id Navette, avec table, prix
$30; aussi un nouveau mouniin elliptique À Pusae-
GoDao construit sur le principe de Wilcox et

, Prix (avec table complet, 23, N
pour af ciré A. B.et C. plete) ¥ foutinde garantis toutes les machines faites par nu
COIN Me supérieurs sous tous les rapports à ceux d-
toutautre manufacturier en Canada. J'ai des cert1-
fieuts de tous nos prinetpaux établissements mu-nufacturiers etdes meilleuresfamiliesdeMont
Québec,etdeSt.Jean,N.B.nttestant leur supérlori--Ma longue expérience dans ce commerce et lesgrandesfacilités pour manufacturer me metteren Était de vendre des Machines à Coudre de Prn Fre Cle se de 200 00 pour cent melllevr wm
sh: que tout antre fabricant dans la Pussune-
J'effre en conséquence aux agents des meillent-
machines à de meilleures conditions.
Les agents voyageurs et locaux ferontbien «+

donner eur attent on à ce sujet.
n cscompte spécial sera Riou. C pre

institutions religieuses, € nuclergé er” x
Bureau principal : 365, rue Notre-Dame.
Manufacture : 48, rue Nazareth, Montréas.
Suceursale: 22 rue St. Jean, Québec: 75 roe

Ring, St. Jean, N.-B, et 18, rue Prince, Halitax

  

 
 

Toutes rOrtes de Machines à coudre réparés +.
améliorés & la Manufacture,48, rue Niasareth ef i
magasin au-dersus du Bureau, 365 rue Notre-

J. D. LAWLOR,
Dame, Montréal

365, Rue Notre Dame
7 février 1870, aa—74
  

W. MONTGOMERY,

CHARPENTIER ET CONSTRUCTEUH,

No. 14, RUE EVANS,

Première Rue après la Rue Sherbrooke, entrelatue St. Urbain et la Rue St, Charles Borom mde
MONTREAL.

Les travaux de toutes fortes seront promple-
ment exéentés. S’adresser À sa résidence, No.
RUE ST. URBAIN.

4 mai 1570, an—J46

Madame Chs. Fuhrer,
SAGE-FIMME,

LICENCIÉE par le Collége de Hnmbourg, Alle.
magné,et par le Collége McGill, Montréal, Not,
RUE ST, ELIZABETH, continue à recevoir chez

elle les Dnmes qui auratent besoin de ses soins.
Tous l’attention et le confort désfrable, ainsi que
d’excellents soin médicaux sont donnés aux ma-
Indes. Cette maison n été établie en 1870,

13 juin 1870, aa.
 

J. HE. LECLATR
ARPENTRUR,

15, NUE ST. LAMBERT-

Au-dessus de MM. LABADIE-
fi mai 1870,

NO.

m=}
 

BOIS DE CONSTRUCTION.
Aux entrepreneurs & constructewrs.

 

Le Soussigné a maintenant en magasin va
grand assortiment de pièces de pin sec et de sa-
pin, planches, madriers, bois équarri, lattes, bar-
deaux, etc. Toules sortes de bois de mentiserle
cédre etc, etc, pour construction de maisons et

autres objets ; on acie à ordre sous le plns
court avis.
Les persounes ayant besoin de bois de cuns-

truction feront bien de venir me voir avant d's
cheter ailleurs, 11 trouveront mes prix exessive

ment bas,
WILLIAM HENDERSON.

Chantiers : Rue St. Constantet Ollivier, au br-

sin du canal, immédiatement À côté du pont
Wellington, le long du qual, vis-àVis l’Eglire Bon
Secours,
Montréa! 25 avril fnn-13X

OUR de bonnes Photographies de (01é
5, Allez aux ateliers de Photographie deenre

BAUTZLY, #72 Rue Notre-Dame. Venez €
voyez.

  
 


